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LLeess  ppeerrssoonnnneess  qquuii  oonntt  ccoollllaabboorréé  aauu  pprréésseenntt  BBuulllleettiinn ssoonntt  ::
Jacques Lachance, Daniel Houx, Jean-François Rousseau, Maurice Raymond, Yolande Le Sieur,
Louis Messely, Gaétan Lord, Fernand Grondin, Christian Chevalier, Norbert Lacroix, Olivier Barden,
Dany Cloutier, Jean-Guy Chouinard, Christian Detellier, Caroline Anctil, Catherine Plante,
Sébastien De la Durantaye, Marcel Harnois, Guy Poisson, Bruce Montange, Raynald Boutet et
Pierre Otis.
MMeerrccii  aauussssii  àà  ttoouuttee  ll’’ééqquuiippee  ddee  ll’’eexxppééddiittiioonn  dduu  BBuulllleettiinn,,  ddiirriiggééee  ppaarr  FFrraannççooiiss  GGoouuggee  eett
YYoollaannddee  LLee  SSiieeuurr..

La photo du Petit Pinguin en page couverture a été prise par Christian
Chevalier lors d’un voyage dans la merveilleuse Minganie l’été dernier.
D’autres excellentes photos ont été prises durant ce voyage et paraissent sur
sa page Web (www.pbase.com/christianchevalier). 
Merci beaucoup à Christian.

LLaa  pprréésseennttaattiioonn  ddee  llaa  ppaaggee  ccoouuvveerrttuurree  eenn  ccoouulleeuurrss  aa  ééttéé  rreenndduuee  ppoossssiibbllee  ggrrââccee
àà  llaa  ccoonnttrriibbuuttiioonn  ddee  nnoottrree  pprriinncciippaall  aannnnoonncceeuurr,,  LLEE  NNAATTUURRAALLIISSTTEE..
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Le mot du
pprrééssiiddeennttNorbert Lacroix

Prochaine parution du Bulletin ornithologique : DÉCEMBRE 2008
DDaattee  lliimmiittee  ddee  rréécceeppttiioonn  dd’’aarrttiicclleess  ::  1155  ooccttoobbrree

• Faire connaître les oiseaux dans un contexte de détente et de
loisir, et sensibiliser le public à la présence des oiseaux qui
nous entourent;

• Partager nos connaissances et nos expériences;

• Veiller à la protection de la faune aviaire, de ses habitats et des
sites d’observation de la région;

• Participer à l’amélioration des connaissances par des activités
scientifiques.

Rappel des objectifs du COQ

L’écriture de ce billet a eu lieu au milieu de cet été rempli de bonnes
quantités de « soleil liquide », comme disent les Irlandais sur leur île
verte. Il me fallait alors déjà penser au numéro de septembre de
notre revue et à la reprise de nos activités régulières. En voici
quelques-unes en rappel.

Quand vous lirez ces lignes, le premier Social ornitho du 3 septembre
(annoncé dans le Bulletin de juin) sera déjà derrière nous. Mais si
vous l’avez manqué, ce peut être le déclic pour vous inciter à prendre
une bonne habitude le premier mercredi de chaque mois : venir
échanger avec d’autres membres dans une atmosphère agréable.

Notre série de conférences se remet en marche le 19 septembre avec
le tandem Pierre Lamothe et Jean Gauthier : la description est
couchée dans les pages consacrées aux activités saisonnières, tout
comme pour plusieurs des conférences mensuelles qui suivront.

Parlant des activités saisonnières, celles sur le terrain auront
redémarré dans la deuxième moitié d’août et offriront l’embarras du
choix en vue de sorties attrayantes. 

Rapport sur les subventions reçues
Un de nos projets en 2008 est l’achat d’un ordinateur portable qui
servira lors d’activités intérieures, pour le COQ et aussi auprès du
public. On pourra y insérer nos documents, données statistiques
ornithologiques, fichier des membres ainsi que des photos d’oiseaux.
À l’hiver, des lettres envoyées aux députés provinciaux et fédéraux
de la grande région de Québec ont sollicité leur appui à notre projet
en considération de la présence du COQ auprès des citoyens de 
leurs milieux. 

Il nous fait donc plaisir d’exprimer publiquement nos remerciements
et notre reconnaissance à ceux et celles qui ont été en mesure de
nous octroyer des fonds, qui totalisent 1400 $, ce qui rejoint assez
bien notre objectif. Les contributions proviennent de Mesdames
Agnès Maltais (députée de Taschereau), Catherine Morissette (députée
de Charlesbourg), Sylvie Boucher (députée fédérale de Beauport-
Limoilou) et de Messieurs Jean-François Gosselin (député de Jean-
Lesage), Philippe Couillard (député de Jean-Talon), Hubert Benoît
(député de Montmorency), Éric Caire (député de La Peltrie) et Jean
Domingue (député de Bellechasse).

Votre président leur a écrit personnellement au cours de l’été en leur
transmettant un exemplaire de notre Bulletin ornithologique de 
juin 2008.

Rétrospective
Je vous encourage à consulter la chronique Des nouvelles de votre
CA qui donne en rétrospective quelques détails sur la vie du COQ
depuis la fin du printemps.

Bonne rentrée!
À tous nos membres, une bonne rentrée après les horaires
spécifiques à l’été! La migration déjà amorcée se caractérise par une
grande diversité de mouvements de nos populations d’oiseaux, un
des présents automnaux de Dame Nature, auquel je vous souhaite de
goûter pleinement.

Norbert Lacroix, président du COQ

Collaborateurs recherchés
Afin de diversifier le contenu du Bulletin ornithologique et apporter de l’aide à l’équipe de rédaction, nous sommes à la recherche de
collaborateurs pour produire des articles, des chroniques, des dessins, des témoignages, des jeux-questionnaires, des compte-rendu de
voyage et tout écrit se rapportant aux oiseaux. Votre aide serait grandement appréciée et votre collaboration vous apportera sûrement une
grande satisfaction. Pour plus d’informations ou pour proposer vos services, contacter Pierre Otis au 418-687-1317.
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Pour le plaisir de partager!
Découvrir des espèces rares ou inusitées ou tout simplement partager avec d’autres nos découvertes font partie des plus grandes joies de l’ornithologie. Voici donc les
noms de toutes les personnes qui informent le Club sur la Ligne rouge ou par Internet, pour signaler des espèces rares. Les gens qui le feront recevront peut-être la
visite de plusieurs personnes et seront un peu dérangés dans leur intimité, mais quelle joie ils auront à partager leurs observations! Merci de tout cœur aux personnes
qui nous ont appelés et qui participent un tant soit peu à la connaissance des oiseaux qui nous entourent. Merci aux personnes qui ont collaboré à la Ligne rouge :

Peter Lane, Louis Belleau, Paul-André Gagnon, Anne Saint-Jean, Patricia Rinfret, Robert Noël, Claire Potvin, Maurice Raymond, Norbert Lacroix, Robert Morin, Marc
Grondin, André Couture, Marguerite Larouche, Claude Deschênes, Jocelyne Simard, Carl Gauvreau, Guy Lemelin, Arne Rasmussen, Pierre Daris, Marie Dallaire, Louise
Marier, Jacques Anctil, Robin Gingras, Serge Côté, Pierre Gascons, Diane Labarre, Nicolas Hallé, Marie-Noël Grenier, Yoan Cousinart, Marc Grondin, Manon Drolet,
Donald Lapointe, Jean Bernier, Gérard Cyr, Jacques Levasseur, Louise Beaudry, Marcel Savard, Jean-Denis Poulin, Gaétan Lord, Chantal Labbé, Serge Cloutier, Robert
Rouleau, Sylvie Saint-Pierre, Josée Normandeau, Ginette Lavoie, France Thériault, Daniel Houx, Guy Perreault, Roger Dion, François Dion, Mylène Caron, Olivier Barden,
Lise Lévesque, Fabien Létourneau, Ronald Lepage, Pierre Otis, André Lamontagne, Lucie Vézina, Claude Girard, Jean Laporte, Guy Poisson, Fabienne Paré, Gaétan
Paquet, Donald Lapointe, Simon Bégin, Josée Coulombe, Pierre McNichol, Dominic Cantin, Réjean Paquet, Christine Jacques et Jean Boissonneault. 

Marquis Lachance

LLIIGGNNEE  RROOUUGGEE
441188--666600--99008899
Cette ligne, à la disposition des mem-
bres du COQ, a deux buts principaux :

1 Nous informer sur les raretés de la
région.

2 Annoncer les activités 
à venir du Club.

Si vous notez la présence d'oiseaux
rares, entrez en contact avec la Ligne
rouge. Laissez-y votre message ainsi
que vos nom et numéro de téléphone.

Merci pour votre collaboration.

AAUUXX  UUTTIILLIISSAATTEEUURRSS  DDEE  LLAA  LLIIGGNNEE  
Cela fait 14 ans que ce service est offert aux membres et très 
nombreux sont ceux qui ont eu l’occasion de s’en servir afin de nous
informer sur la présence de raretés dans la région ou tout simplement 
pour connaître les activités à venir du Club. 

On peut donc dire que le téléphone « ne dérougit pas ».

Afin que ce service continue et s’améliore, nous rappelons aux 
utilisateurs réguliers et àà  ttoouuss  lleess  mmeemmbbrreess  ((ddéébbuuttaannttss  oouu  eexxppéérriimmeennttééss))
qui aimeraient s’en servir qu’il est suggéré de faire un don de 3 $ 
(minimum) au COQ en plus de la cotisation annuelle. 

Ce don peut servir en tout temps et est essentiel pour ce service.

Merci de votre compréhension et de votre générosité.
Marquis Lachance

Dates de tombée des articles pour les prochaines parutions
Parution de juin : Réception des articles le 1er mai

Parution de septembre : Réception des articles le 1er août

PPaarruuttiioonn  ddee  ddéécceemmbbrree  ::  RRéécceeppttiioonn  ddeess  aarrttiicclleess  llee  1155  ooccttoobbrree  ssaannss  ffaauuttee!!

Parution de mars : Réception des articles le 1er février

Un gros merci à tous ceux qui nous ont fait parvenir des articles pour cette parution et les précédentes. 
Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et votre assiduité pour les prochains numéros.

LLaa  ddiirreeccttiioonn

MMaattéérriieell  oorrnniitthhoollooggiiqquuee  àà  ddoonnnneerr  ppoouurr  uunnee  bboonnnnee  ccaauussee

Le Centre CASA, organisme à but non lucratif, est une maison
spécialisée venant en aide aux personnes ayant des problèmes d’alcool,
de drogues ou de jeu compulsif. De plus, ce Centre fourni des traite-
ments aux militaires qui souffrent de troubles de stress post-trauma-
tiques. Dans le but d’alléger la souffrance de ces gens, le Centre cherche
à développer un volet ornithologique. Pour ce faire, le Centre a besoin 

de matériel comme des jumelles, des guides ornithologiques, des
raquettes, des mangeoires, des abreuvoirs et des nichoirs, car un sentier
ornithologique y sera construit au printemps prochain. 

Si vous possédez ce genre de matériel dans vos remises, que vous ne
l’utilisez plus et que le cœur vous dirait d’en faire profiter ces gens
malades tout en leur venant en aide, veuillez communiquer avec Alain
Cayer, intervenant à ce Centre, au numéro de téléphone 
418 640-0587. http://www.centrecasa.qc.ca/
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Le CA a tenu les 2 mai et 13 juin ses deux dernières réunions
régulières avant la pause estivale. La rentrée sonnera le jeudi 4
septembre, mais les tâches se poursuivent entre-temps, la production
du présent numéro du Bulletin en étant la preuve la plus visible ou,
en quelque sorte, la pointe de l’iceberg.

Échanges avec la Maison O’Neill

Nous profitons à l’occasion des espaces à la Maison O’Neill, sise
dans le Parc Les Saules, pour tenir des réunions du CA. De plus, la
Maison O’Neill affiche l’annonce de nos cours d’ornithologie et de
certains événements. En échange, le COQ délègue des guides pour
encadrer des excursions ornithologiques proposées aux familles par
la Maison O’Neill. Au moment d’écrire ces lignes, la prochaine sortie
de ce genre aura lieu le dimanche 24 août, cette fois avec nos
membres Denis Talbot et François Hamel comme guides.

Site ornithologique de Porneuf

Le CA avait délégué Georges Auger, un grand familier de la région
de Portneuf, pour représenter le COQ, le 25 mai dernier, lors de
l’inauguration du Site ornithologique de Portneuf. Pilotées par Pierre 

Otis, d’autres discussions
avec des responsables de ce site
visent à préparer des informations
utiles aux visiteurs.

Présence à l’AGA du RQO

Notre club a la possibilité
d’envoyer quatre représentants à l’assemblée générale annuelle du
Regroupement QuébecOiseaux (la fédération des clubs d’ornithologie
au Québec). Le CA a désigné comme délégués : Marguerite Larouche
(vice-présidente), Diane Labarre, Maurice Raymond et moi. La
rencontre aura lieu les 27 et 28 septembre.

En attendant l’automne…

Le CA se joint à moi pour vous souhaiter une bonne fin d’été, même
si vous ne lirez ceci qu’en septembre; en effet, nous espérons que
nos vœux se réaliseront dès leur formulation!

Au plaisir de vous rencontrer au Social ornitho, aux conférences ou
sur le terrain.

Norbert Lacroix, président du COQ

Des nouvelles
Pour le bénéfice des membres, ce texte se veut un résumé du travail du Conseil
d’administration du COQ, de la fin avril à la fin juillet 2008, date de tombée 
pour les articles à publier dans le présent Bulletin ornithologique.

de votre CA

Petit lexique d’abréviations
Dans les écrits, il est coutumier de rencontrer des abréviations. C’est
encore plus vrai pour le Bulletin ornithologique, cela afin de sauver
de l’espace, d’alléger le texte et pour faciliter la présentation de
tableaux. Voici donc, pour le bénéfice des lecteurs, la signification
des quelques abréviations qui reviennent le plus souvent dans le
Bulletin ornithologique.

AGA : Assemblée générale annuelle
AQGO : Association québécoise des groupes d’ornithologues
RQO : Regroupement QuébecOiseaux 

(remplace l’appellation de AQGO)
CA : Conseil d’administration
COQ : Club des ornithologues de Québec
PAP : Programme d’aide aux publications 

(subvention de Patrimoine canadien)
UQROP : Union québécoise de réhabilitation des oiseaux de proie
SCF : Service canadien de la faune (Environnement Canada)
BBS : Breeding bird survey (Relevé des oiseaux nicheurs)

Nyctale de Tengmalm
(Daniel Houx)
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Résumés d’excursions
et de conférences

Compte-rendu des 
24 Heures du COQ 2008
La douzième édition des 24 Heures du COQ s’est déroulée du 23 mai
à 17 h au 24 mai à 17 h. Le but était de recenser le maximum
d’espèces sur le territoire du club des ornithologues de Québec, une
vaste région comprenant notamment Lotbinière, Portneuf, la Réserve
faunique des Laurentides, Charlevoix, Bellechasse et une partie du
Bas-Saint-Laurent. Le beau temps était de la partie et les vents
étaient modérés du nord-ouest. C’était frais le matin du 24, mais
assez chaud en après-midi.

La plupart des secteurs ont été couverts, sauf une partie de la rive-
sud dont Rivière-Ouelle, un gros morceau! Le nombre d’espèces
observées est 177, ce qui est bien en-deçà de la moyenne de 195
espèces et du record de 206 espèces de l’année dernière. Cette baisse
peut en partie s’expliquer par le faible nombre de limicoles
(notamment à l’île aux Coudres) et au fait que certaines espèces
tardives n’étaient pas au rendez-vous, comme entre autres le
Moucherolle à côtés olive, le Moucherolle à ventre jaune et le
Passerin indigo. Plusieurs ont noté que les oiseaux ont été actifs très 
tôt le matin, mais que le calme s’est installé rapidement en fin de
matinée.

Mais qu’à cela ne tienne, les quelque 40 participants n’ont pas
ménagé leurs efforts pour découvrir de beaux oiseaux, dont les 24
espèces de parulines « régulières » de notre région. Certains ont
même dormi dans leur voiture pour être certains de ne rien
manquer! Parmi les espèces notables, mentionnons la Bernache de
Hutchins, la Bernache cravant, l’Eider à tête grise (Charlevoix), le
Fou de Bassan (Charlevoix), la Grande Aigrette (île aux Coudres), le 

Pluvier argenté, le Pluvier semipalmé, le Bécasseau minuscule, le
Bécasseau à croupion blanc, le Bécasseau variable, le Goéland brun
(La Malbaie), la Guifette noire (lac Noir dans Bellechasse), le Petit 
Pingouin, le Grand-duc d’Amérique sur son nid au cap Tourmente,
la Chouette rayée, l’Engoulevent bois-pourri, le Moucherolle des
saules, l’Hirondelle noire (rare dans la région de Québec), la Grive à
joues grises et deux Moqueurs polyglottes (cap Tourmente).

Un décompte préliminaire dans un restaurant du boul. Pierre-
Bertrand à Québec a réuni une quinzaine de personnes samedi soir.
Chacun y allait de ses aventures de la journée et d’anecdotes, le
plaisir augmentant en même temps que la liste d’oiseaux.

C’est donc un rendez-vous pour la treizième édition l’an prochain…
peut-être une année chanceuse?

Le coordonnateur des 24 Heures du COQ
Gaétan Lord

LLee  qquuaaii  LLeemmaayy,,  vvoouuss  ccoonnnnaaiisssseezz  ??

Le 25 mai dernier, la ville de Portneuf procédait à l’inauguration officielle du quai Lemay en présence de plusieurs invités : M. Pierre
Lapointe, directeur de l'Alcoa, Mme Chantale Hamelin, mairesse suppléante, M. René Laverdière, président du comité d’embellissement. J’y
assistais comme représentant du COQ. Situé à l’embouchure de la rivière Portneuf, sur le fleuve Saint-Laurent, à quelques 100 mètres du quai
de Portneuf, endroit très connu des ornithologues, le quai Lemay quoique plus petit que ce dernier n’a cependant rien à envier à son voisin
longiligne.

Le quai Lemay qui menaçait de se désagréger, était autrefois utilisé pour accueillir les barges du moulin Lemay. Grâce à l’initiative du comité
d'embellissement de la ville de Portneuf, ce site patrimonial a été rénové et mis en valeur, ce qui a nécessité un investissement de 80000 $. La
Fondation Alcoa y a contribué pour la somme de 47000$. Un sentier d’interprétation, des lunettes d’observation, un kiosque, des bancs, des
panneaux d’interprétation et un aménagement floral complète ce magnifique point de vue. Sa mise en valeur, selon M. René Laverdière,
permettra d'en faire « un hymne à la beauté du monde » qui mérite d’être reconnu par les ornithologues et le public en général.

Une visite vous permettra sûrement de partager cette opinion! Le quai Lemay vous attend !!!
Georges Auger

Râle de Virginie (Daniel Houx)
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Recensement des oiseaux
nicheurs de cap Tourmente
21 juin 2008

L’activité a commencé très tôt pour certains soit à 2 h 30 et s’est
terminée à 12 h. Treize participants divisés en cinq groupes ont
passé la Réserve au peigne fin et recensé 101 espèces présentes en
cette époque de nidification. La moyenne des 20 dernières années
étant de 100 espèces.

Afin d’économiser le papier, je ne dresserai pas un tableau, mais
exposerai plutôt en une suite les résultats des recensements au cours
des 21 dernières années – entre parenthèses, le nombre d’espèces :
1988 (80), 1989 (90), 1990 (100), 1991 (118), 1992 (82), 1993 (94),
1994 (99), 1995 (98), 1996 (94), 1997 (97), 1998 (104), 1999 (103),
2000 (108), 2001 (106), 2002 (102), 2003 (108), 2004 (108), 2005
(85), 2006 (94), 2007 (98), 2008 (101).

Côté météo, un ciel chargé de nuages menaçants, ayant laissé passer
quelques rayons de soleil, ainsi qu’une température de 22 degrés ont
créé un climat confortable pour l’observation.

Parmi les espèces un peu spéciales, mentionnons le Balbuzard
pêcheur, la Bécasse d’Amérique, 6 Moucherolles des saules, le
Troglodyte familier, le Moqueur polyglotte, 13 espèces de parulines,
4 Bruants de Nelson et 9 Passerins indigos. Le décompte de 99
Goglus des prés est assez surprenant si l’on considère la diminution
générale de son habitat. Notons l’absence du Râle jaune pour une
deuxième année consécutive, aucun strigidé et l’introuvable
Sturnelle des prés.

En terminant, je remercie sincèrement tous les participants,
notamment les chefs d’équipe Gaétan Lord, Peter Lane et Sébastien
de la Durantaye. J’encourage les membres du Club à venir nous
donner un coup de main l’an prochain!

Pierre Otis

28 juin 2008

Voilà! J’ai attiré votre attention n’est-ce pas? Eh oui, les coulicous
étaient masqués, en cet avant-midi d’excursion dans la forêt de la
Seigneurie Joly. Bon, je sais bien que vous saviez que nous n’avions
pas pu voir des Coulicous masqués (Coccyzus minor; Mangrove
Cuckoo) en été dans Lotbinière. Voulez-vous vraiment savoir ce qui
s’est passé? Je vous donne un indice : soixante-douze.

Pour la deuxième année consécutive, ma tournée de la forêt de la
Seigneurie Joly, havre de nombreux Coulicous à bec noir, s’est
déroulée sous l’emprise du vent. Comme en 2007, il est très présent
à 6 h dans le stationnement du Tim Horton’s à Saint-Nicolas, mais
je rassure les cinq participants (Paule Samson, Nicole Fournier, Yvon
Hamel, Christian Bédard et Maurice Raymond) que Météomédia
annonce des vents faibles sur Saint-Édouard. Nous sommes donc
déçus, dans le rang Castor 45 minutes plus tard, de le sentir aussi
présent. Bien sûr, il est filtré en forêt, mais que ce soit lui ou le taux
d’humidité d’aujourd’hui (un front s’en vient), aucun coulicou ne se
fera entendre (d’où le titre…) et dès 10 h les oiseaux ne chantent
plus, sauf les Viréos aux yeux rouges et, heureusement, les Passerins
indigos.

J’appelle cette excursion une « tournée », car on fait vraiment un
tour en sens horaire : nous entrons dans la forêt à l’ouest de Saint-
Édouard par le rang Castor, faisons un 80º à droite dans le milieu,
sortons de la forêt dans un rang au nord de Villeroy mais tournons
à droite (vers le nord-ouest) pour longer la forêt par la route de la
Seigneurie, puis par les rangs Saint-Antoine et Saint-Onge nous
retrouvons le rang Castor. Là, la route du Castor nous mène au
moulin du Portage, où nous lunchons sur la terrasse, avec vue sur le
Martin-pêcheur et les phébis. Par la suite, regard au fleuve à
Leclercville, puis à la rivière du Chêne. Finale à Sainte-Croix alors

que les vents s’accélèrent en mode tempête, pour aller chercher les
Hirondelles noires au dernier condo restant du territoire du COQ.

J’arrête là la composition littéraire, et vous laisse avec une liste des
meilleures espèces observées (entendues surtout) lors de cette
tournée, avec leurs nombres approximatifs.

- 6 Bernaches du Canada (dont 4 gros poussins, sur la rivière du
Chêne au moulin du Portage)
- 1 Gélinotte huppée
- 1 Urubu à tête rouge
- 1 Pygargue à tête blanche adulte (manquaient les 9 immatures de
l’an dernier…)
- 0 Coulicou à bec noir
- 5 Pics maculés
- 4 Moucherolles à ventre jaune
- 3 Hirondelles noires (Sainte-Croix)
- 3 Hirondelles à ailes hérissées
- 16 Grives solitaires
- 15 espèces de parulines, dont triste, calotte noire et Canada
- 1 Tangara écarlate (entendu)
- 2 Passerins indigos (route de la Seigneurie)
- 2 Gros-becs errants (Leclercville)

… pour un total de 72 espèces.

À cette belle avifaune, nous avons ajouté quelques Cerfs de Virginie,
un Raton laveur, des pistes d’ours, de beaux papillons (dont de
beaux Baltimores) et quelques libellules (dont un couple de
Caloptéryx bistrés), de même que de belles fleurs, dont un gros plant
de Petit-prêcheur bien en chaire…

Louis Messely

Tournée de la forêt de la Seigneurie Joly à Lotbinière...
ou des Coulicous masqués
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MERCREDI, 3 SEPTEMBRE
Social ornitho
Le COQ vous invite à partager vos
découvertes ornithologiques de
l’été. On vous attend à l’Oeuforie
Steak frites, 850, boul. Pierre-
Bertrand Sud, secteur Vanier. À
partir de l’autoroute Félix-Leclerc,
prendre la sortie Pierre-Bertrand
Sud et tourner à gauche au 2e feu
de circulation. 
Souper facultatif. Apporter votre
vin ou boisson alcoolisée.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

SAMEDI ET DIMANCHE, 
6 ET 7 SEPTEMBRE
Côte-Nord—Banc de Portneuf
Un incontournable. Une plage à
perte de vue, des bécasseaux en
bon nombre, des labbes et autres
oiseaux marins au programme... De
plus, au gîte, Joachim et Camille
vous attendent avec leur accueil,
sourire et déjeuner légendaires.
Réservation obligatoire (maximum
de 14 personnes pour le gîte La
Nichée). Premier arrivé, premier
servi, dès réception de votre
Bulletin.
Responsable : Guy Lemelin, 
418-930-5363
Rendez-vous : samedi à 9 h au
restaurant Le Vacancier à Baie-
Sainte-Catherine.
Covoiturage : 30 $.

SAMEDI, 6 SEPTEMBRE
Cap Tourmente
La migration bat son plein.
Anatidés, oiseaux de proie (dont
les dernières Petites Buses de la
saison) et passereaux
agrémenteront votre journée.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Claude Simard, 
418-656-0878.
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière.
Covoiturage : 6 $.

SAMEDI, 13 SEPTEMBRE 
Avertissement : période de chasse
éducative au Marais Léon-
Provancher à Neuville les 13, 18
et 20 septembre 2008.

SAMEDI, 13 SEPTEMBRE
Cap Tourmente
Début de matinée au marais de la
Grande-Ferme et au marais des
Graves et poursuite de la recherche
de rapaces et de passereaux
migrateurs au cap Tourmente.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Louis Messely, 
418-840-3668. 
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière.
Covoiturage : 6 $.

DIMANCHE, 14 SEPTEMBRE 
Marais du Nord
Nous sommes en pleine migration
automnale. Lors de votre randon-

SAISONNIÈRESLes activités
AVISLa plupart des excursions commencent tôt le matin et se terminent

habituellement en milieu d’après-midi. Nous vous suggérons de vous
habiller adéquatement selon la saison et les prévisions atmosphé-
riques. Rappelez-vous qu’il est plus facile d’enlever une épaisseur que
d’en ajouter une... Dans la plupart des excursions, nous passons sur
des terrains humides et vaseux: les bottes de marche ou imperméables
s’avèrent utiles.

Prévoyez un bon lunch à la mesure de votre appétit, ainsi que des
fruits ou des noix pour une collation. Ne négligez pas de vous
apporter suffisamment à boire, surtout par temps chaud. Et de grâce,
n’oubliez pas vos jumelles!!! En cas de météo incertaine, nous vous
conseillons de communiquer avec la ou le responsable de
l’excursion. Notez cependant que nous annulons rarement 
une activité.

Comme le déplacement et le stationnement de plusieurs voitures sont
souvent difficiles à gérer, de même que pour des considérations
écologiques, nous privilégions le covoiturage. La répartition des
participants dans les voitures se fait au point de rendez-vous. Par
ailleurs, si vous êtes disposé à véhiculer les gens de votre secteur qui
n’ont pas de moyen de transport jusqu’à ce point, communiquez avec
la ou le responsable qui vous mettra en contact les uns avec les autres. 
Afin de décourager le vandalisme, il est fortement recommandé de ne
laisser aucun objet de valeur dans les véhicules, même dans le coffre.

Nous invitons particulièrement les débutantes et les débutants à se
joindre à nous lors des excursions, car y participer est une excellente
façon d’acquérir de meilleures connaissances et de bonnes techniques
d’observation.

Il est suggéré aux membres de toujours vérifier sur la Ligne rouge
(418-660-9089) les activités prévues dans le Bulletin. Toutes les
activités sont annoncées au moins une semaine à l’avance, de même
que toute modification à la programmation. Voilà une bonne façon 
d’être bien renseigné!

Pour tout autre information concernant les activités spéciales,
consultez notre site Internet au www.coq.qc.ca

Le Club est à la recherche de personnes pour agir à titre de responsable 
d’excursion, que ce soit pour nos sites habituels ou pour de nouveaux. 
Être responsable d’excursion n’exige pas de si grandes compétences. 
Il faut surtout bien connaître le site à visiter, posséder une connaissance
relative des oiseaux et une volonté de transmettre ses connaissances à
d’autres gens. 

Un petit effort! Vous verrez, c’est très enrichissant! Les personnes
intéressées, contacter Maurice Raymond au 418-661-4043.

Lors des excursions, le COQ favorise le covoiturage afin de partager 
les coûts et de protéger l’environnement. Pour chaque excursion, un 
montant est suggéré pour le covoiturage.

✁

POLITIQUE DU COQ POUR L’ACCOMPAGNEMENT D’ENFANTS LORS D’EXCURSIONS 

• Selon la page 8 du Guide d’animation pour les excursions ornithologiques, janvier 2007, du Regroupement QuébecOiseaux, on peut
lire : « De plus, il est suggéré d’aviser les gens que les enfants désireux de participer à une excursion doivent être accompagnés par
un adulte; cela évite d’imposer à l’animateur(trice) une responsabilité supplémentaire ». 

• Le COQ adopte comme politique que la notion d’enfant dans ce contexte correspond à 12 ans et moins.
• Ce choix se base sur le fait qu’aux conférences du COQ, nous acceptons gratuitement les personnes de 12 ans et moins, les 

considérant par le fait même comme des enfants, alors que celles de 13 ans et plus vont du côté des « adultes ». Ces âges 
correspondent également (à peu près) à la transition entre enfant et adolescent, ce dernier pouvant être gardien de plus jeunes.
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née dans les Marais du Nord du lac
Saint-Charles, vous aurez l'occasion
d'observer une grande variété
d'espèces d'oiseaux. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Réjean Paquet, 
418-623-6102. Courriel :
rejean.paquet@videotron.ca
Rendez-vous : 7 h 30, aux Galeries
Charlesbourg, près du McDonald’s.
Covoiturage : 4 $.

MARDI, 16 SEPTEMBRE
Boisé des Compagnons de Cartier
Un parc urbain à découvrir et à
explorer à l’approche de l’automne.
L’excursion se poursuivra au parc
Cartier-Roberval (site
archéologique). Vous pouvez
apporter votre lunch si vous le
désirez, au cas où l’activité se
prolongerait.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsables : Pauline Dubois,
418-204-6153 et Josette Lapointe,
418-656-1458.
Rendez-vous : 9 h au
stationnement du Provigo au 3440,
chemin des Quatre-Bourgeois, entre
Duplessis et Pie-XII.

VENDREDI, 19 SEPTEMBRE 
Conférence : Le Complexe 
La Grande et les oiseaux
Volet aquatique de l’exposé : les
limicoles et la sauvagine des
secteurs Laforge et Caniapiscau. Le
volet forestier touche l’ensemble du
territoire et les données
proviennent de 240 transects : 120
ont été réalisés dans les secteurs
Laforge et Caniapiscau et 120 dans
les secteurs LG-2 et LG-3.
Inventaires faits conjointement par
le SCF et Hydro-Québec
Environnement.
Conférenciers : Pierre Lamothe
(volet aquatique) et Jean Gauthier
(volet forestier), respectivement
retraités d’Hydro-Québec et du
Service canadien de la faune.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 12 ans et
moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

SAMEDI, 20 SEPTEMBRE 
Avertissement : ouverture de la
période de chasse pour la zone F
(région de Québec) comprenant
les Marais du Nord du lac Saint-
Charles.

MARDI, 23 SEPTEMBRE
Parc de L’Escarpement
Venez faire une promenade dans les
sentiers de ce parc, où coule la
rivière Duberger. Y verrons-nous
des oiseaux migrateurs en plus des
espèces régulières? Vous pouvez
apporter un casse-croûte, au cas où
la randonnée se prolongerait.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Norbert Lacroix,
418-871-3497. Courriel :
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca
Rendez-vous : 9 h au coin nord-est
du stationnement entre Wal-Mart et
Archambault, boul. Lebourgneuf
(près des Galeries de la Capitale).

SAMEDI, 27 SEPTEMBRE
Cap Tourmente
En cette période l’année, les
couleurs offrent, avant l’arrivée de
l’hiver, un spectacle unique. De
plus, les oies sont de nouveau
parmi nous. Belle occasion aussi de
voir votre premier « royal » de
l’automne. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Ronald Lepage, 
418-628-6426.
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière.
Covoiturage : 6 $.

MARDI, 30 SEPTEMBRE
Domaine de Maizerets
De belles surprises sont souvent à
l’honneur au domaine de Maizerets
à cette période de migration :
parulines, grives, fringillidés.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645 et 418-266-444
poste 270
Rendez-vous : 13 h à 17 h au
stationnement du domaine.

MERCREDI, 1ER OCTOBRE
Camping municipal de Beauport
Les campeurs nous quittent et les
oiseaux en profitent pour prendre
possession du site où les habitats 

nous réservent peut-être des
surprises.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Ronald Lepage, 
418-628-6406.
Rendez-vous : 9 h à 11 h 30 au
stationnement du camping.

MERCREDI, 1ER OCTOBRE
Social ornitho
Soyez fidèle au rendez-vous du COQ
qui vous offre un 5 à 7 très
sympathique à l’Oeuforie Steak
frites, 850, boul. Pierre-Bertrand
Sud, secteur Vanier. À partir de
l’autoroute Félix-Leclerc, prendre la
sortie Pierre-Bertrand Sud et
tourner à gauche au 2e feu de
circulation. 
Souper facultatif. Apporter votre
vin ou boisson alcoolisée.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

SAMEDI, 4 OCTOBRE
Lotbinière et les environs
Cette région est toujours
intéressante pour ses sites à
découvrir et à redécouvrir : champs
de Lotbinière et abords du fleuve à
Sainte-Croix et Leclercville.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Louis Messely,
418-840-3668. Courriel :
lmessely@mediom.qc.ca

Rendez-vous : 7 h 30, à l’église de
Sainte-Croix (Lotbinière).
Covoiturage : 4 $.

DIMANCHE, 5 OCTOBRE
Château-Richer
Vous aimeriez participer à un
dénombrement d’oiseaux de proie?
La chance vous est offerte en
venant à Château-Richer où nous
nous installerons à un endroit
propice de 10 h à 16 h. Apportez
vos jumelles, téléscope, chaise et
dîner. 
En cas de pluie, remis au dimanche
12 octobre.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : 
Réjean Paquet, 418-623-6102.
Rendez-vous : 9 h 30 aux Galerie de
la Canardière.

MARDI, 7 OCTOBRE
Base de plein air de Sainte-Foy
Vous êtes invités à venir découvrir
les espèces amoureuses de ce site
enchanteur aux couleurs de
l’automne, ainsi que des oiseaux
migrateurs.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Arne Rasmussen,
418-657-7058. Courriel :
arne.rasmussen@sympatico.ca
Rendez-vous : 8 h à midi au
stationnement de la base.

Plongeaon Huard (Bruce Montange)
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VEN-SAM-DIM-LUN, 
10-11-12-13 OCTOBRE
Île aux Basques
L’île aux Basques offre à l’automne
des paysages à couper le souffle.
Venez admirer la beauté de ce site
exceptionnel tout en faisant des
découvertes fantastiques. Vous
serez à même de constater les
changements d’une saison à l’autre.
C’est également un moment idéal
pour faire un retour aux sources
avant la période hivernale, période
un peu plus creuse.
Réservation obligatoire : les
réservations seront prises à
compter du vendredi 11 juillet
2008. Premier arrivé, premier servi. 
Un dépôt de 45 $ est exigé afin de
confirmer votre inscription. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Pour information et réservation :
Alain Cayer 418-640-0587.

MERCREDI, 15 OCTOBRE
Parc Les Saules et Maison O’Neill
Venez faire une promenade dans les
sentiers de ce parc, où coule la
rivière Saint-Charles que nous
pouvons traverser grâce à deux
ponts piétonniers. Y verrons-nous
des oiseaux migrateurs en plus des
espèces régulières? Vous pouvez
apporter un casse-croûte, au cas où
la randonnée se prolongerait.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Norbert Lacroix,
418-871-3497, Courriel :
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca
Rendez-vous : 9 h au
stationnement du boul. Père-
Lelièvre, à l’extrémité sud du boul.
Neuvialle.

VENDREDI, 17 OCTOBRE 
Conférence : La forêt tropicale, 
le Costa Rica et ses oiseaux
Distinction entre forêt tropicale et
forêt tempérée. Avantages et
inconvénients du choix d’une
destination tropicale pour observer
les oiseaux. Influence de la
géographie sur les oiseaux au Costa
Rica. Régions d’intérêt pour
l’ornithologie, espèces rencontrées
et faits spéciaux à relater.
Conférencier : Laval Roy, membre
du COQ. Voir Ornitho Planète
http://www.ornithoplanete.com 
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-

membres. Gratuit pour les 12 ans et
moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

SAMEDI, 18 OCTOBRE
Cap Tourmente
Nous serons à la recherche des
oiseaux de proie et des dernières
parulines de l’automne. Nous
débuterons par la visite du marais
des Graves et du marais de la
Grande-Ferme. Ce sera en plein le
temps pour observer au moins un «
royal ».
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Peter Lane,
418-849-1153. Courriel :
plane_ave@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

VENDREDI 24 OCTOBRE
Domaine de Maizerets
La migration automnale est déjà en
cours depuis déjà 2 mois. Nous
vous invitons à être des nôtres pour
y observer peut-être : Quiscale
rouilleux, nyctale ou Chouette
rayée, etc.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jean-Guy Picard,
418-847-7645 et 418-266-444-
poste 270.
Rendez-vous : 13 h à 17 h au
stationnement du domaine.

SAMEDI, 25 OCTOBRE
Rive sud de Québec
À partir de la marina de Saint-
Romuald, nous visiterons les sites
majeurs le long du fleuve en
direction est. La journée se
terminera au lac Saint-Charles avec
le magnifique spectacle des oies
qui reviennent au dortoir pour la
nuit. 
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Guy Lemelin,
418-930-5363. Courriel :
lemg_hawk@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h 30 au Tim
Horton’s de St-Romuald. 1070,
boul. de la Rive-Sud, près de
l’intersection avec le chemin du
Sault. De l’autoroute 20, prendre la
sortie chemin du Sault (Charny -
Saint-Romuald). Covoiturage : 6 $

DIMANCHE, 26 OCTOBRE
Marathon ornithologique - 
Cap Tourmente
Grande joute amicale entre
ornithologues amateurs organisée
par l’Association des Amis du cap
Tourmente. Près de 80 espèces déjà
observées. Seul ou en équipe, il
s’agit de compter le plus grand
nombre d’espèces ou d’individus
d’une même espèce, du lever du
jour jusqu’à 16 h. Règlements
disponibles au pavillon Léon-
Provancher. Prix de présence.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess  dduu  
CCOOQQ  eett  ddee  ll’’AAAACCTT..
Informations : 
Bernard Paré, 418-827-5527. 
Chantal Lepire, 418-827-4591. 

MERCREDI, 29 OCTOBRE
Les Plaines d’Abraham
En plus de leur beauté et de la vue
bucolique sur le fleuve, les Plaines
sauront-elles nous surprendre avant
la période hivernale avec le passage
d’oiseaux retardataires?
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Marguerite
Larouche, 418-524-7982. Courriel :
marlarou@sympatico.ca
Rendez-vous :13 h à 16 h à l’entrée
de la Croix du Sacrifice située sur
Grande-Allée, avant la porte Saint-
Louis.

SAMEDI, 1ER NOVEMBRE
Cap Tourmente
Cette visite au cap nous donnera la
chance de voir pies-grièche,
pygargues, pipits, alouettes et les
derniers bruants.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Claude Simard,
418-656-0878. Courriel :
claudesim@videotron.ca
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

MERCREDI, 5 NOVEMBRE
Base de plein air de Sainte-Foy
Avant l’arrivée de l’hiver, venez
nombreux prendre le pouls de cet
endroit riche en activité ornitho-
logique; Grand pic, Grand duc ou 

Grand corbeau sauront-ils nous
surprendre?
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Arne Rasmussen,
418-657-7058. Courriel :
arne.rasmussen@sympatico.ca
Rendez-vous : 8 h à midi au
stationnement de la base.

MERCREDI, 5 NOVEMBRE
Social ornitho
Vous êtes conviés au 5 à 7 du COQ
pour passer quelques heures
agréables sous le thème des
oiseaux. Soyez donc à l’Oeuforie
Steak frites, 850, boul. Pierre-
Bertrand Sud, secteur Vanier. À
partir de l’autoroute Félix-Leclerc,
prendre la sortie Pierre-Bertrand
Sud et tourner à gauche au 2e feu
de circulation. Souper facultatif.
Apporter votre vin ou boisson
alcoolisée.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

MERCREDI, 12 NOVEMBRE
Les Plaines d’Abraham
Les oiseaux qui passent et ceux qui
restent vous convient à un rendez-
vous sur les Plaines. Que restera-t-
il des couleurs de l’automne?
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Paul Boulianne, 
418-652-7883. Courriel :
paulbouliane@hotmail.com
Rendez-vous : 9 h à 12 h sur les
Plaines, à l’entrée du Musée des
beaux-arts.

JEUDI, 20 NOVEMBRE
Cap-Rouge
L’environnement fluvial de Cap-
Rouge nous réserve-t-il une belle
variété d’oiseaux aquatiques tels
fuligules et Harelde kakawi ?
Certains rapaces seront-ils aussi au
rendez-vous?
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Pierre Lamothe, 
418-829-0379. Courriel :
beaudet.lamothe@sympatico.ca
Rendez-vous : De 9 h à midi dans
le stationnement du Parc nautique
de Cap-Rouge. 

✁
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VENDREDI, 21 NOVEMBRE 
Conférence : Les espèces
d’oiseaux en déclin au Québec
Le Goglu des prés, la Sturnelle des
prés, l’Alouette hausse-col, les
bruants et plusieurs autres oiseaux
assez communs, sans être classés
espèces en péril, connaissent un
déclin inquiétant. Nous passerons
en revue les données
démographiques en notre
possession ainsi que les causes de
déclin connues. Nous examinerons
aussi le cas de certaines espèces
récemment désignées en péril ou
en examen par le COSEPAC.
Conférencier : Gilles Falardeau,
Service canadien de la Faune.
Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 12 ans et
moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au Domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

MERCREDI, 26 NOVEMBRE
Parc des Hauts-fonds
Les accès au fleuve, aux sentiers et
au petit lac faciliteront notre
recherche de rapaces, d’oiseaux
d’eau et forestiers. 
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Serge Richard, (418)
877-6236.
Rendez-vous : 8 h 30 (à midi) dans

le stationnement du restaurant
McDonald, coin Duplessis et Hamel. 

MERCREDI, 3 DÉCEMBRE
Social ornitho
Depuis le 1er décembre, l’Avicourse
fait courir les membres du COQ les
plus motivés. Un 5 à 7 à l’ambiance
stimulante à souhait vous attend à
l’Oeuforie Steak frites, 850, boul.
Pierre-Bertrand Sud, secteur
Vanier. À partir de l’autoroute
Félix-Leclerc, prendre la sortie
Pierre-Bertrand Sud et tourner à
gauche au 2e feu de circulation. 
Souper facultatif. Apporter votre
vin ou boisson alcoolisée.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Yolande Le Sieur,
418-667-1503.

VENDREDI, 12 DÉCEMBRE 
Conférence : Le centre du Panama
et ses oiseaux
Le Panama se compare
favorablement au Costa Rica tant
pour sa diversité ornithologique
que pour sa richesse faunique.
Alors que l’accent sera mis surtout
sur la région de la zone du canal de
Panama, nous allons aussi vous
entretenir des régions plus à l’est
et à l’ouest. 
Conférencier : Laval Roy, membre
du COQ. Voir Ornitho Planète
http://www.ornithoplanete.com 

Le prix d’entrée est de 3 $ pour les
membres et de 5 $ pour les non-
membres. Gratuit pour les 12
ans et moins.
Rendez-vous à 19 h 30 au Domaine
de Maizerets, 2000, boul.
Montmorency, Québec.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

DIMANCHE, 14 DÉCEMBRE
Recensement de Noël 2008
(Québec)
Le recensement des oiseaux de
Noël est toujours une des plus
grandioses et populaires activités
du COQ. En effet, pour la 65e

année, une centaine
d’ornithologues se concerteront
pour inventorier l’avifaune d’un
territoire de 12 km de rayon.
À notre avis, tout ornithologue,
même débutant, peut et doit
participer au recensement. Le
territoire est divisé en 75 parcelles.
Consultez le tableau dans le
Bulletin ornithologique pour
identifier la zone qui vous intéresse
et pour contacter le responsable de
cette zone ou rejoindre l’un des
responsables du recensement.
Le recensement se déroulera du
lever au coucher du soleil.
On demande 5 $ par participant au
recensement. L’argent sert à
défrayer l’organisation du 

recensement et la publication des
résultats dans la revue Audubon
Field Notes et sur le site
<http://birdsource.cornell.edu/
cbc/>.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Pierre Lamothe, 
418-829-0379. Courriel :
beaudet.lamothe@sympatico.ca

- - - - - - NOUVEAU - - - - - -

SAMEDI, 20 DÉCEMBRE  
Recensement de Noël 2008 
(cap Tourmente)
Voici un nouveau recensement des
oiseaux de Noël pour la région du
COQ. En effet, pour la 1re année,
nous couvrirons le secteur Est de
l’île d’Orléans (Saint-Jean-de-l’Île-
d’Orléans, Saint-François-de-l’Île-
d’Orléans et Sainte-Famille), la Côte
de Beaupré, le mont Sainte-Anne,
Saint-Ferréol-les-Neiges et la
Réserve du cap Tourmente afin
d’inventorier l’avifaune d’un
territoire de 12 km de rayon.
Veuillez contacter le responsable du
recensement afin de vous faire
attribuer une zone comme
responsable ou comme participant. 
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Pierre Lamothe, 
418-829-0379. Courriel :
beaudet.lamothe@sympatico.ca

DDeemmaannddee  dd’’aaddhhééssiioonn

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.
EExxppééddiieerr  àà: 
Domaine Maizerets
Club des ornithologues de Québec inc.
2000, boulevard Montmorency, Québec, G1J 5E7 

Information : coq@coq.qc.ca

NOM: ________________________________________________

RUE: ________________________________________________

VILLE: _______________________________________________

CODE POSTAL: _________________________________________    

PRÉNOM: ___________________________________________________

TÉLÉPHONE : _______________________________________________

NOM DES MEMBRES DE LA FAMILLE : _____________________________

__________________________________________________________

CHOIX D’ABONNEMENT TARIFS
PÉRIODE INDIVIDUEL FAMILIAL ou ORGANISME

1. Je désire devenir membre 1 an 1 + 21 $ : 22 $ 2 + 28 $ : 30 $
du COQ, et (+) m’abonner 
au Bulletin ornithologique. 2 ans 2+ 40 $ : 42 $ 3 + 53 $ : 56 $

2. Je désire m’abonner au 1 an 21 $ 29 $
Bulletin ornithologique
seulement. 2 ans 40 $ 54 $

✁

**  AAuu  uuttiilliissaatteeuurr  ddee  llaa  LLiiggnnee  rroouuggee  ((441188--666600--99008899)),,  iill  eesstt  ssuuggggéérréé  ddee  ffaaiirree  uunn  ddoonn  ddee  33  $$  ((mmiinniimmuumm))  eenn  pplluuss  ddee  llaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee..  
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1- Indiquer de façon précise la localité et le site (s'il y a
lieu) d'où proviennent vos observations. Ex. : Lévis
(Pointe-de-la-Martinière).

2- Écrire la date au complet (le mois en lettres). (Ex. 31
octobre 2000). Il faut remplir un feuillet par jour.

3- Préciser l'heure en utilisant le système international.
(Ex. de 17 h 30 à 18 h 15).

4- Bien indiquer le nom des observateurs en
commençant par celui qui remplit le feuillet.

5- Inscrire sur votre feuillet le plus précisément possible
la quantité de toutes les espèces observées au cours
de votre sortie. Il vaut mieux indiquer un chiffre
approximatif plutôt que de cocher (√) l'espèce.

6- Souligner les espèces observées afin d'éviter des
erreurs de ligne. 

7- Mettre « Note » à côté d'une espèce afin d'indiquer
qu'il y a des commentaires ou une description au dos
du feuillet. Indiquer s'il s'agit d'un mâle, d'une
femelle ou d'un jeune. Documenter toute mention
concernant des espèces peu fréquentes ou des
comportements intéressants. Communiquer sans
délai à la ligne rouge l'observation d'une espèce non
inscrite sur le feuillet.

8- On peut utiliser le code « sp. » pour souligner
l'importance de la présence d'un certain oiseau. Ce
code est utilisé lorsque l'observateur n'a pas pu
identifier l'espèce. (Ex. Mouette sp. signifie qu'on est
sûr qu'il s'agisse d'une mouette mais qu'on n'a pu
identifier l'espèce.)

9- Ne pas utiliser un crayon de plomb, prendre plutôt
un stylo.

10- Ne nous expédier que des feuillets pour vos
excursions sur le territoire du COQ (voir la carte du
COQ). Veuillez s.v.p. faire parvenir les autres feuillets
aux Clubs correspondants. Les adresses se trouvent
au verso des feuillets. Adresse pour les envois :

CClluubb  ddeess  oorrnniitthhoolloogguueess  ddee  QQuuéébbeecc
A/S Jacques Lachance
Domaine de Maizerets
2000, boul. Montmorency
Québec (Québec) G1J 5E7

11- Afin d'éviter les retards, nous faisons paraître dans
chaque Bulletin la date limite de réception des
feuillets selon les périodes d'observation. Nous vous
prions de toujours la consulter et de la respecter, car
de cela découle un bon traitement et une bonne
analyse de vos mentions.

PPéérriiooddee  dd''oobbsseerrvvaattiioonn DDaattee  lliimmiittee  ddee  rréécceeppttiioonn
Décembre, janvier, février 5 mars
Mars, avril, mai 5 juin
Juin, juillet 5 août
Août, septembre, 
octobre, novembre  5 décembre

QQuu''eesstt--ccee  qquuee  llee  ffeeuuiilllleett  dd''oobbsseerrvvaattiioonnss
qquuoottiiddiieennnneess??
Le feuillet d'observations quotidiennes est la
pierre angulaire du système québécois de
connaissance et de publication des mentions
ornithologiques. Ces informations sont
compilées dans la chronique « Observations
ornithologiques » de chaque Bulletin. Les
mentions les plus intéressantes sont aussi
incluses dans la chronique « Les Observations
saisonnières » qui paraît dans chaque numéro
de la revue QuébecOiseaux. Elles sont reprises
aussi à l'échelle nord-américaine dans la revue
Field Notes de l'ABA (American Birding
Association).

ÀÀ  qquuooii  sseerrvveenntt  nnooss  oobbsseerrvvaattiioonnss??
La compilation des observations contribue à
mieux faire connaître nos oiseaux, leur statut,
leur répartition, leurs comportements, etc. Les
mentions contenues dans nos feuillets sont
saisies et intégrées à la base de données EPOQ
(Étude des populations d'oiseaux du Québec).
Cette base est un atout majeur pour la
recherche scientifique ainsi que la protection
des oiseaux et de leurs habitats. Le simple
geste de remplir un feuillet d'observations
contribue à l'avancement de nos
connaissances sur les oiseaux. Il importe alors
de bien le remplir et de respecter les règles
suivantes :

Région ornithologique du COQ
Île
aux
Basques

Les observations de la chronique « OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES » proviennent des
feuillets d’observations quotidiennes. Ces feuillets, que le club distribue gratuitement sur
demande aux membres qui veulent nous faire connaître leurs observations, doivent nous
être expédiés une fois remplis, selon les dates fixées plus bas.

CCoommmmeenntt  lliirree  lleess  ssttaattiissttiiqquueess  ssuurr  lleess  eessppèècceess  ??
À côté du nom de chaque espèce, le N indique le nombre de mentions que nous avons reçues pour
la saison. Entre parenthèses, celles-ci sont ventilées par mois.

Les observations
ORNITHOLOGIQUES

VOLUME 52, NUMÉRO 2, SEPTEMBRE 2007 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE
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Avec l’hiver que nous avons connu, il est normal que la plupart des
espèces migratrices ne se soient pas bousculées au portillon pour
regagner leur aire de nidification. En fait, bien peu de dates d’arrivée
hâtives ont été enregistrées ce printemps, autant chez les oiseaux
aquatiques que chez les passereaux. Les passages de rapaces ne
furent pas spectaculaires, les limicoles sont passés presqu’inaperçus
et la migration des parulines, moucherolles et viréos s’est étalée sur
une longue période, se prolongeant en juin.

Seulement 74 observateurs ont fait parvenir leurs feuillets (36 % de
feuillets électroniques), contre 109 pour le printemps 2007, et le
nombre de feuillets est passé de 770 à 607. Le nombre total 

d’espèces observées s’en est donc ressenti, passant de 254 en 2007 à
238. 

Mettons fin à ces propos déprimants pour jeter un œil aux belles
surprises du printemps 2008 : un Canard siffleur, une Sarcelle d’été,
des Fuligules à dos blancs, une Aigrette tricolore, une Mouette
atricille, un Pic à ventre roux, quelques Mésanges bicolores, un
Tangara vermillon et une deuxième pour la province : une Paruline
de Townsend! Pas si mal pour un « p’tit printemps »!
Profitez-bien de la migration automnale et faites-nous parvenir vos
feuillets en grand nombre, sur papier ou électroniquement!   

Jacques Lachance, comité des observations

Certains d’entre vous utilisent des feuillets à imprimer pour nous communiquer leurs observations. Ces feuillets ne comportent pas les cases
nécessaires à la codification et ont le désavantage d’être répartis sur deux pages. Nous vous demandons plutôt d’utiliser le feuillet
d’observations conventionnel, disponible sans frais en communiquant avec Lucie Vézina au 418-647-4367. Je vous rappelle que chaque
feuillet ne doit contenir que les observations d’un seul site ou localité et d’une seule journée; le résumé d’une excursion d’un jour dans la
région de Charlevoix ou pire, celui d’une fin de semaine à quatre sites différents, c’est plutôt difficile à traiter pour les compilateurs!  

Et finalement, plusieurs personnes consacrent beaucoup de temps et d’énergie à la rédaction de leurs feuillets. Assurez-vous qu’ils fassent
partie des données servant à la rédaction des Observations en nous les faisant parvenir le plus rapidement possible à la fin de chaque
saison ornithologique. Les dates de tombée ne nous permettent pas d’attendre les retardataires indéfiniment!

Vous pouvez vous procurer (gratuitement bien sûr!) des feuillets vierges au magasin Le Naturaliste (2925, chemin Sainte-Foy, Québec) et y
déposer vos feuillets remplis. Nous nous chargerons de les acheminer au compilateur par la suite. Une autre possibilité : postez vos feuillets
directement à Jacques Lachance au 683, rue des Pélicans, Lévis, Qc, G6V 6Y4. Cela permettra aux retardataires de gagner quelques jours pour
l’envoi de leurs feuillets, ce qui peut faire la différence entre « juste à temps » ou «désolé, trop tard! ».

Merci de votre collaboration et continuez de nous faire parvenir vos précieuses observations, de la façon qui vous conviendra le mieux.

Jacques Lachance, responsable du comité des observations 

ENCADRÉS : petit mot afin de rafraîchir la mémoire du lecteur sur la signification des encadrés autour de certaines espèces dans 
les « Observations ». Nous utilisons deux niveaux d’encadrés : le plus mince entoure les mentions rares; le plus épais entoure les 
mentions exceptionnelles.

Printemps 2008 | mars à mai

Rappel concernant les feuillets d’observations quotidiennes

Statistiques sur les feuillets

MMaarrss AAvvrriill MMaaii TToottaall

Nombre de feuillets   103 230 274 607
Nombre de mentions   971 5 262 9 884 16 117
Nombre moyen mentions/feuillet   9,4 22,9 36,1 26,6
Nombre d’espèces 238

Note : Des 607 feuillets traités, 218 ont été remplis de façon électronique. Les feuillets papier peuvent toujours être utilisés, mais pour ceux qui
préfèreraient utiliser le feuillet électronique, vous pouvez le faire à cette adresse : www.oiseauxqc.org, en cliquant sur « Feuillet interactif ».
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Oie des neiges : N = 187 (2,74,111)
S. Blais intercepte 3 éclaireuses en date du
17 mars en vol au-dessus de St-Nicolas. Les
suivantes ne seront pas vues avant le 30
mars. J. Lachance remarque une immature
ayant des caractéristiques d’une hybride
avec une Oie de Ross le 5 mai à Lévis.

Oie de Ross : N = 1 (0,1,0)
G. Cyr remarque une oie nettement plus
petite parmi un groupe d’oies blanches qui
l’a survolé au marais Léon-Provancher le 27

avril. La grosseur des Oies des neiges et la
longueur du cou ne laissaient pas de doute
sur l’identification.

Bernache cravant : N = 18 (0,7,11)
Les 4 premières sont recensées le 12 avril à
La Pocatière par C. Auchu et C. Girard.
Maximum de 125 à l’île aux Coudres le 24
mai (J. Lachance, D. Boutin).

Bernache de Hutchins : N = 22 (0,6,16)
Record de mentions pour cette espèce

nouvellement reconnue. Malgré qu’elle ne
passe qu’en petit nombre dans la région, sa
tendance à se tenir parmi les oies des neiges
facilite grandement sa détection. Notée
d’abord le 23 avril à Neufchâtel (G. Cyr) et
au cap Tourmente (J. Cousinard), où la
plupart des mentions ont été réalisées, dont
la dernière le 24 mai (P. Lane, M. Raymond).

Bernache du Canada : N = 233 (15,127,91)
Arrivée plutôt tardive : rien avant le 27
mars (Grondines ; R. Gingras).

LLeess  ccaannaarrddss
Observations par ordre décroissant du nombre de mentions 

Espèce   N (M,A,M)   Première mention   Site Observateur(s)

Canard colvert   346 (16,157,173)   Présence d’hivernants
Canard noir   251 (15,131,105)   Présence d’hivernants
Grand Harle   139 (20,81,38)   Présence d’hivernants
Garrot à œil d’or   129 (16,83,30)   Présence d’hivernants
Fuligule à collier   127 (0,68,59)   3 avril Cap-Santé et Portneuf   F. et R. Dion
Sarcelle d’hiver   122 (0,46,76)   6 avril   Portneuf   G. Lord; J. Lachance, D. Boutin
Canard pilet   98 (0,50,48)   3 avril   Cap-Santé   F. et R. Dion
Canard chipeau   92 (0,21,71)   6 avril   Deschambault   J. Lachance, D. Boutin
Canard souchet   86 (0,14,72)   4 avril   Lévis   J. Lachance
Harle couronné*   83 (5,44,34)   14 avril  St-Malachie   R. Gingras, J. Forgues
Canard d’Amérique  82 (0,21,61)   3 avril   Cap-Santé   F. et R. Dion
Fuligule milouinan   55 (1,40,14)  3 mars   Portneuf   F. et R. Dion
Canard branchu 55 (0,32,23)   3 avril   Cap-Rouge   J. Anctil
Harle huppé   51 (4,26,21)   Présence d’hivernants
Sarcelle à ailes bleues   49 (0,6,43)   19 avril   La Pocatière   C. Auchu, C. Girard
Petit Fuligule   46 (0,30,16)  3 avril   Portneuf   F. et R. Dion
Petit Garrot*   49 (3,36,10)   Présence d’hivernants
Eider à duvet   34 (1,19,14)   30 mars  Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard
Macreuse noire   23 (1,12,10)   30 mars  Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard
Garrot d’Islande   18 (4,11,3)   Présence d’hivernants
Macreuse à front blanc   16 (0,8,8)   19 avril   La Pocatière   C. Auchu, C. Girard
Harelde kakawi   13 (0,8,5)   12 avril    La Pocatière   C. Auchu, C. Girard
Macreuse brune   8 (0,2,6)   20 avril    Rivière-Ouelle   C. Auchu, C. Girard
Fuligule à tête rouge   4 (0,3,1)   19 avril    Île d’Orléans   P. Otis, F. Lachance
Fuligule à dos blanc*   2 (0,2,0)   18 avril    Baie de Beauport   G. Cyr; M. Raymond
Sarcelle d’été*   1 (0,0,1)   06 mai   Montmagny   C. Lamontagne; G. Poisson
Eider à tête grise   1 (0,0,1)   24 mai   La Malbaie   P. Lane, M. Raymond
Canard siffleur* 1 (0,0,1)   27 mai   St-Vallier   R. Gingras

*Harle couronné : Cette date constitue un nouveau record régional d’arrivée (ancienne date : 16 mars 1989 à Rivière-Ouelle).
*Petit Garrot : Ce plongeur relativement peu grégaire a été noté en concentration inhabituelle dans la baie de Beauport avec 75 ind. le 27
avril (P. Lane).
*Fuligule à dos blanc : Un couple a été trouvé par G. Cyr exactement au même endroit où un mâle avait séjourné l’an passé, mais ils ne
sont restés qu’une seule journée cette fois.
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*Sarcelle d’été
Claude Lamontagne et un agent du SCF ont fait toute une découverte le 6 mai dernier en scrutant les abords du fleuve derrière le centre
commercial de Montmagny. Guy Poisson est arrivé quelques minutes plus tard et l’a formellement identifié et photographié. Ils ont
observé l’oiseau entre 7 h 30 et 8 h environ avant qu’il ne s’envole pour de bon.

Il est tout à fait possible qu’il puisse s’agir du même oiseau que celui de Ste-Anne-de-Sorel, puisque ce dernier a été vu pour la dernière
fois le 4 mai. À noter que la dernière mention de cet élégant anatidé de l’avifaune paléarctique remonte au 29 mai 1999 à Kamouraska.

*Canard siffleur
Les mentions se font peu nombreuses ces dernières années dans la région. Agréable d’avoir une coche ce printemps avec ce mâle à St-
Vallier à la date relativement tardive du 27 mai. 

Perdrix grise : N = 16 (3,12,1)
Sa présence est signalée dans la baie de
Beauport, à Neufchâtel (où G. Cyr reçoit
même sa visite aux mangeoires), à Berthier-
sur-Mer et à Rivière-Ouelle.

Gélinotte huppée : N = 83 (3,8,72)

Tétras du Canada : N = 1 (0,0,1)
L’unique mention provient de la rive sud,
cette fois au massif du Sud (1 ind. le 10 mai,
S. Blais).

Plongeon catmarin : N = 11 (1,5,5)
C. Auchu et C. Girard voient les quatre
premiers le 30 mars au quai de Rivière-
Ouelle. Les mêmes observateurs décrivent un
épisode de migration massive le 17 mai
alors que 711 ind. sont comptés en vol vers
l’ouest très tôt le matin. Impressionnant,
mais tout de même un événement typique
du quai de Rivière-Ouelle à la mi-mai.

Plongeon huard : N = 30 (0,5,25)
Plus répandu que ce premier, mais bien
souvent plus tardif. Le premier est détecté le
20 avril à Rivière-Ouelle (C. Auchu, C.
Girard).

Grèbe à bec bigarré : N = 83 (0,15,68)
Un amateur de glace est noté le 4 avril à
Cap-Rouge par G. Cyr et J. Anctil.

Grèbe esclavon : N = 6 (0,5,1)
Fait intéressant, les 6 mentions proviennent
de sites différents. La première mention est
réalisée le 15 avril à Rivière-Ouelle par R.
Gingras et curieusement, plus rien après le 3
mai. Jusqu’à 12 grèbes ont convergé sur le
fleuve à Neuville le 27 avril (G. Cyr).

Grèbe jougris : N = 5 (0,3,2)
Petit printemps pour ce grand grèbe qui a
fait son apparition le 19 avril à l’île
d’Orléans (P. Otis, F. Lachance).

Fou de Bassan : N = 5 (0,1,4)
Voici ce que G. Lord note sur son feuillet du
6 mai à Rivière-Ouelle : « Un oiseau est
posé dans des débris flottant au large, une
Oie des neiges nage à ses côtés. Un couple
assez curieux! ».

Cormoran à aigrettes : N = 100 (1,53,46)
La mention de mars date du 28e jour,
réalisée à Deschambault par F. et R. Dion.

Butor d’Amérique : N = 57 (0,3,54)
Détecté dès le 20 avril à Lotbinière 
(L. Messely).

Grand Héron : N = 81 (0,29,52)

Grande Aigrette : N = 7 (0,0,7)
Plusieurs observateurs observent un ind.
au cap Tourmente les 16 et 17 mai, puis J.
Lachance et D. Boutin en trouvent une
dans la baie de Saint-Louis sur l’île aux
Coudres le 24 mai.

Aigrette tricolore : N = 1 (0,0,1)
P. Lane a la chance d’en trouver une le 27
mai au marais Léon-Provancher, à
quelques dizaines de mètres de l’endroit
où une avait séjourné 7 ans auparavant. Il
a pu l’observer à volonté alors qu’elle
s’affairait à capturer des petits poissons.
L’oiseau a également été photographié par
P. Bureau. 

Une 2e mention en autant d’années sur le
territoire du COQ pour ce visiteur
sporadique au Québec.

Héron vert : N = 6 (0,0,6)
La première mention, datant du 6 mai, a été
réalisée à un nouveau site pour l’espèce : le
parc du Haut-Fond de St-Augustin (P. Otis,
F. Lachance).

Bihoreau gris : N = 24 (0,6,18)

Urubu à tête rouge : N = 131 (4,48,79)
Retour à la normale après le printemps
record de 174 mentions de l’an dernier.
Cette normale est toute relative puisqu’il
faut se rappeler que le nombre de mentions
printanières tournait autour de la cinquan-
taine au milieu des années 1990. Cette
année, les deux premiers sont observés par
R. Gingras à St-Romuald le 27 mars, une
date maintenant normale. À noter les 28
urubus comptés par P. Lane au cap
Tourmente le 17 mai.

Aigrette tricolore (Daniel Houx)
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Balbuzard pêcheur : N = 33 (0,7,26)
Le nombre de mentions est sous la moyenne
mais ce chiffre tend à varier passablement
d’un printemps à l’autre chez cette espèce.
Les 5 premiers oiseaux sont repérés au lac
St-Charles le 26 avril par P. Otis et son
groupe lors d’une excursion du COQ.

Pygargue à tête blanche : N = 35 (5,10,20)
À la fin de l’hiver et au début du printemps,
balayez à la lunette le fleuve dans le secteur
de Portneuf ou de Lotbinière et vous aurez
de bonnes chances d’observer un ou des
pygargues à la dérive sur des glaces
flottantes. C’est ce qui est arrivé à R.
Gingras le 27 mars, plus précisément à
Grondines, alors qu’il trouve 2 adultes
accompagnés de 2 immatures.

Busard Saint-Martin N = 72 (0,20,52)
Petit printemps pour cette espèce. Le premier
est observé le 6 avril par J. Lachance et D.
Boutin à Deschambault. 

Épervier brun : N = 65 (4,29,32)

Épervier de Cooper : N = 17 (4,6,7)
Toutes ces mentions font état d’au moins
une douzaine d’oiseaux différents répartis
un peu partout sur le territoire, dont la
plupart sont décrits adéquatement. Le 15
mai, à l’anse Gilmour à Lévis, J. Lachance
découvre « […]un adulte posé sur un nid
construit presqu’au sommet d’un grand
frêne, identifiable par la longue queue aux
rectrices étagées dépassant du nid lorsque
l’oiseau couve ». Les rectrices étagées
constituent d’ailleurs l’un des meilleurs
critères pour différencier cette espèce de
l’Épervier brun qui, lui, les porte égales. 

Autour des palombes : N = 13 (4,1,8)

Buse à épaulettes : N = 33 (2,9,22)
Le premier oiseau est repéré le 27 mars à
Ste-Foy par S. Blais. Des parades nuptiales
sont observées à Cap-Rouge et Ste-Foy plus
tard au printemps, tandis que J. Lachance
découvre 2 ind. qui construisent un nid le 9
mai dans un boisé de feuillus matures près
de la ville de Lévis.

Petite Buse : N = 31 (0,10,21)
Les 2 premiers ind. font leur apparition à La
Pocatière le 18 avril au-dessus de C. Auchu
et C. Girard.

Buse à queue rousse : N = 78 (3,36,39)
Le nombre de mentions n’est pas très élevée,

mais tout de même 187 de ces buses en
migration sont dénombrées le 20 avril à La
Pocatière par C. Girard et C. Auchu.

Buse pattue : N = 36 (0,26,10)
Aucun oiseau signalé en mars! Serait-ce que
les observateurs étaient fatigués du dur
hiver?

Aigle royal : N = 5 (0,3,2)
Toutes les mentions font état d’un seul ind.
à la fois. Les sites visités par ce majestueux
rapace sont variés et comprennent Cap-
Rouge, Beauport, St-Nicolas, St-Urbain et La
Pocatière. 

Crécerelle d’Amérique : N = 108 (2,51,55)
Ce petit faucon est observé pour la première
fois à 2 endroits différents le 27 mars, soit
par N. Hallé à St-Romuald et par R. Gingras
à St-Malachie.

Faucon émerillon : N = 42 (2,22,18)

Faucon gerfaut : N = 1 (1,0,0)
Cette espèce est observée un printemps sur
2 environ, mais elle n’avait pas été
signalée depuis 2003. Cette fois, C. Girard
et C. Auchu découvrent 1 ind. de forme
grise tôt le matin du 21 mars qui survole
leur arrière-cour de La Pocatière, à la
hauteur des poteaux. Il s’agit du 3e gerfaut
différent qu’ils observent à La Pocatière
depuis le début de l’année!

Faucon pèlerin : N = 33 (2,7,24)
Le 10 mai au cap Tourmente, P. Otis, A.
Rasmussen et F. Lachance réussissent à
identifier l’oiseau que déguste un F. pèlerin
au sommet d’un poteau de cèdre. Il s’agit
d’un infortuné Quiscale bronzé.

Râle de Virginie : N = 3 (0,0,3)
Est-ce le résultat de la persistance de l’hiver
et de ses neiges abondantes? Toujours est-il
qu’on n’a pas vu un aussi faible nombre de
mentions depuis très longtemps au 

printemps dans notre région pour la plupart
de nos rallidés. C’est un dur retour des
choses après quelques saisons fastes. Il en
va ainsi du Râle de Virginie, dont le 1er est
noté le 8 mai à Montmagny par R. Gingras.
Après ça, il faudra attendre jusqu’au 25 mai
pour qu’un observateur le signale au marais
Léon-Provancher, un site que l’espèce
fréquentait à partir de la fin d’avril l’an
dernier.

Marouette de Caroline : N = 25 (0,0,25)
Dans son cas pas de problème, le nombre de
mentions étant dans les normes. Pour ce qui
est du premier oiseau de l’année, même
auteur, même date et même site que l’espèce
précédente.

Gallinule poule-d’eau : N = 1 (0,0,1)
Mais où était donc passée la poule-d’eau?
Rien au cap Tourmente ni au marais Léon-
Provancher… Heureusement qu’il restait
Montmagny. La seule de la saison a été
trouvée là tardivement le 27 mai par R.
Gingras.

Foulque d’Amérique : N = 3 (0,1,2)
C’est presque un copié-collé de la poule-
d’eau. Absente des sites habituels, qui sont
aussi les plus fréquentés par les
observateurs, on ne retrouve la foulque qu’à
Rivière-Ouelle et à Montmagny. Dans ce
dernier site, R. Gingras trouve trois oiseaux
et un nid le 27 mai.

Grue du Canada : N = 2 (0,1,1)
La Grue du Canada n’a pas manqué un
seul printemps chez nous depuis 1994. M.
Lavoie voit la première dans la soirée du
24 avril dans un champ derrière chez lui à
St-François-de-la-Rivière-du-Sud, en
compagnie de Bernaches du Canada. Le
second ind. est découvert par J.
Normandeau au cap Tourmente le 25 mai.
Il sera observé par quelques personnes
chanceuses avant son envol définitif pour
d’autres cieux.

Foulque d’Amérique et son poussin (Daniel Houx)
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Le tableau ci-dessous est éloquent. Seulement 18 espèces ont été observées ce printemps, le plus faible total depuis au moins 15 ans. De
plus, aucun rassemblement important de limicoles n’a été signalé, du moins sur les feuillets d’observation qui nous sont parvenus. Les
nombres de mentions sont à la baisse et même si 3 espèces normalement tardives sont notées en avril (Pluvier argenté, Bécasseau variable et
Bécasseau à poitrine cendrée), il ne faut pas se leurrer puisque la seconde mention a été effectuée quelques semaines sinon 1 mois plus tard.
Et comme pour enfoncer le fer dans la plaie, aucune rareté n’est au menu cette saison. Bref, il nous reste à espérer que la migration
automnale qui s’en vient saura vite faire oublier ce printemps misérable.   

Le tableau suivant présente les espèces par ordre décroissant du nombre de mentions reçues.

Espèce N (M,A,M) Première mention
Date Site Observateur (s)

Pluvier kildir 225 (2,104,119) 27 mars Grondines R. Gingras
Bécassine de Wilson 85 (4,17,64) Présence d’hivernants
Grand Chevalier 53 (0,6,47) 17 avril Portneuf F. et R. Dion
Chevalier grivelé 46 (0,0,46) 1er mai Marais Léon-Provancher L. Roy, A. Déry
Bécasseau minuscule 31 (0,0,31) 10 mai Marais Léon-Provancher F. et R. Dion, L. Messely
Chevalier solitaire* 25 (0,0,25) 5 mai BPA de Ste-Foy J. Cousinard
Bécasse d’Amérique* 21 (0,6,15) 11 avril Cap Tourmente S. Cloutier, G. Lavoie

Lac Écho P. Lane, J. Labrecque
Pluvier semipalmé 16 (0,0,16) 8 mai St-Vallier R. Gingras
Petit Chevalier 13 (0,0,13) 4 mai Rivière-Ouelle P. Otis, F. Lachance
Maubèche des champs 7 (0,0,7) 11 mai Beaumont L. Plante, S. Bégin

St-Augustin P. Otis, F. Lachance
Bécasseau à croupion blanc 7 (0,0,7) 17 mai Cap Tourmente P. Lane
Bécasseau variable* 6 (0,1,5) 22 avril Rivière-Ouelle J.-F. Rousseau
Bécassin roux 5 (0,0,5) 27 mai Marais Léon-Provancher P. Lane

Montmagny R. Gingras
Pluvier argenté* 4 (0,1,3) 22 avril Rivière-Ouelle J.-F. Rousseau
Bécasseau semipalmé 4 (0,0,4) 25 mai Cap Tourmente P.-A. Gagnon, M. Laflamme
Bécasseau à poitrine cendrée* 1 (0,1,0) 15 avril La Pocatière R. Gingras
Bécasseau violet 1 (0,0,1) 25 mai Rivière-Ouelle C. Auchu, C. Girard
Tournepierre à collier 1 (0,0,1) 30 mai Marais Léon-Provancher G. Lord
Pluvier sp* 1 (0,0,1) 4 mai Rivière-Ouelle P. Otis, F. Lachance

* Chevalier solitaire : Jusqu’à 9 ind. le 10 mai au Marais Léon-Provancher (M. Raymond) et 8 à St-Henri (J. Lachance).
* Bécasse d’Amérique : Jusqu’à 10 ind. le 23 mai au cap Tourmente (P. Otis, F. Lachance).
* Bécasseau variable : Encore ici une date très hâtive mais non un record. Le même observateur, en compagnie de G. Perreault, avait établi
un record provincial en observant 1 ind. au même site le 8 avril 1996.
* Pluvier argenté : Cette date très hâtive concernant 2 ind. ne constitue pas un record. Croyez-le ou non, un oiseau avait été signalé le 23
mars 2006 à Cap-Rouge, un record provincial il va sans dire. 
* Bécasseau à poitrine cendrée : C’est la 3e mention la plus hâtive sur notre territoire, le record remontant au 7 avril 1963. À noter qu’une
autre mention a été effectuée en avril à La Pocatière, soit le 12 avril 1997.
* Pluvier sp : Les observateurs repèrent sur la batture un oiseau silencieux de la taille d’un kildir qui présente les caractéristiques d’un
pluvier de type bronzé ou doré. Bien que le bec leur semble petit, les mauvaises conditions climatiques ne leur permettent pas de voir de
façon satisfaisante les autres critères distinctifs qui aurait pu faire pencher pour un Pluvier doré, en premier lieu le blanc des sous-alaires.
Pour cette raison, les observateurs restent prudents et accolent un sage sp à leur mention.

À noter que Les Jungleries publiées paraissent dans le journal Le Soleil.
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DDeevveenneezz  mmeemmbbrree  ddee  llaa  SSoocciiééttéé  PPrroovvaanncchheerr..

La Société Provancher 
d’histoire naturelle du Canada
1400 route de l’Aéroport
Québec (Québec) G7A 2A3

Téléphone : 418-831-4188
Télécopieur : 418-831-8744

Membre individuel :  25 $
Carte familiale :         30 $
Membre corporatif :  50 $

provancher@videotron.ca
www.provancher.qc.ca
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Mouette atricille : N = 1 (0,0,1)
C’est la 2e fois en 3 ans que ce rare laridé
est signalé au printemps au Marais Léon-
Provancher. La dernière fois, c’était au
fleuve, tandis que cette fois-ci c’est au-
dessus du marais que G. Cyr a vu passer le
4 mai en matinée un adulte en plumage
nuptial qui se dirigeait vers l’est en
suivant un Goéland à bec cerclé. La
description fournie fait mention des traits
distinctifs.  

Mouette de Bonaparte : N = 16 (0,9,7)
Les 2 premières sont trouvées assez tôt, soit
le 18 avril à la baie de Beauport par G. Cyr
et M. Raymond. Jusqu’à 30 mouettes de
cette espèce sont dénombrées à 2 endroits :
tout d’abord  à la baie de Beauport le 27
avril par P. Lane, puis à Rivière-Ouelle le 20
mai par C. Auchu et C. Girard.

Goéland à bec cerclé : N = 379 (32,181,166)

Goéland argenté : N = 168 (23,89,56)
Une observation intéressante nous vient de
La Pocatière où un adulte, entouré de
Goélands à bec cerclé envieux, gobe un petit
rongeur sur les battures. Cela se passait le
12 avril devant C. Auchu et C. Girard. 

Goéland arctique : N = 20 (4,7,9)

Goéland brun : N = 10 (0,3,7)
Un autre excellent printemps pour notre
« p’tit brun ». Rivière-du-Loup et La Pocatière
se démarquent en accaparant la moitié des
mentions. Ces dernières sont l’œuvre de C.
Auchu et C. Girard qui dénombrent un total
de 12 oiseaux entre le 6 avril et le 25 mai.
Mais Charlevoix n’est pas en reste et c’est à
La Malbaie qu’on note le maximum
d’individus à la fois, soit 7, le 30 mai. F. et
R. Dion y décrivent au moins 3 cycles de
plumage différents.

Goéland bourgmestre : N = 5 (2,2,1)

Goéland marin : N = 146 (22,81,43)

Mouette tridactyle : N = 4 (1,0,3)
Comme ils le font depuis quelques années à
Rivière-Ouelle, C. Auchu et C. Girard
repèrent une Mouette tridactyle en mars,
plus précisément le 30. Cependant, ils
devront attendre jusqu’au 3 mai pour voir
les suivantes au même endroit. La Malbaie
est le seul autre site où on l’a noté ce
printemps. 

Guifette noire : N = 3 (0,0,3)
Quelques guifettes fréquentent habituellement
le marais Léon-Provancher à la fin de mai.
C’est encore le cas ce printemps avec 2
mentions de 2 oiseaux le 25 mai (probable-
ment les mêmes), successivement effectuées
par G. Cyr et J. Cousinard. L’autre mention
fait état d’un ind. observé à St-Vallier le 27
mai par R. Gingras.

Sterne pierregarin : N = 8 (0,0,8)
Trois oiseaux sont d’abord notés le 19 mai à
Saint-Vallier par J. Lachance. Ce dernier
récidive à Lévis 10 jours plus tard en
comptant pas moins de 55 sternes de cette
espèce, un nombre printanier record.

Sterne arctique : N = 1 (0,0,1)
C. Auchu et C. Girard sauvent la mise le 17
mai en repérant 6 groupes totalisant 36 ind.
qui descendent le fleuve au large du quai de
Rivière-Ouelle. 

Labbe parasite : N = 3 (0,0,3)
Toujours au quai de Rivière-Ouelle, C.
Auchu et C. Girard comptent respectivement
2 et 12 oiseaux les 17 et 25 mai. L’autre
mention nous provient de La Malbaie où F.
et R. Dion notent 2 ind.

Guillemot marmette : N = 1 (0,0,1)
Cet alcidé n’est jamais facile à trouver dans 
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les limites de notre territoire. Les 2 seuls
oiseaux de la saison sont trouvés le 25 mai
à Rivière-Ouelle par C. Auchu et C. Girard.

Petit Pingouin : N = 9 (0,1,8)
C. Auchu et C. Girard comptent pas moins
de 209 oiseaux à Rivière-Ouelle le 25 mai,
ce qui est digne de mention. 

Guillemot à miroir : N = 8 (2,2,4)

Alcidé sp. : N = 1 (0,0,1)
Huit alcidés volant au large de St-Vallier le
31 mai n’ont pas été identifiés à l’espèce (J.
Lachance, D. Boutin).

Pigeon biset : N = 190 (35,91,64)

Tourterelle triste : N = 339 (50,134,155)

Tourterelle turque : N = 0 (0,0,0)
Le célèbre oiseau de St-Anselme était
encore présent au début du mois de mars,
et au moins jusqu’au 24 (S. de la
Durantaye). 

Coulicou à bec noir : N = 1 (0,0,1)
Ce coulicou fait partie des Observations pour
un 2e printemps consécutif, ce qui est très
inhabituel. C’est du cap Tourmente que
provient cette mention, le 22 mai par P.
Franche et A. Gosselin. 

Grand-duc d’Amérique : N = 10 (3,2,5)
Deux cas de nidification dans une falaise
ont été signalés : le premier à La Pocatière
où un adulte couvait dans un nid de Grand
Corbeau le 30 mars. Les observateurs, C.
Auchu et C. Girard, ajoutent que des grands-
ducs avaient utilisé ce nid en 2006. Un cas
similaire s’est produit au cap Tourmente,
dans un nid de corbeau également.  

Harfang des neiges : N = 8 (5,3,0)
Après un très petit hiver en ce qui concerne
le nombre de harfangs, il fallait s’attendre à
un printemps semblable. Le dernier s’est
attardé à St-François-de-la-Rivière-du-Sud
jusqu’au 21 avril (M. Lavoie).

Chouette rayée : N = 10 (4,1,5)
Une chouette urbaine s’est laissée examiner
en plein jour par L. Messely le 8 avril,
perchée dans un feuillu de bonne taille sur
la Grande-Allée (secteur de l’édifice de La
Laurentienne).

Hibou des marais : N = 1 (0,0,1)
Ce hibou maintenant très peu commun a

bien failli ne pas faire partie de la liste
printanière; D. Campeau et M. Raymond ont
repéré un Hibou des marais houspillé par
des corneilles près du village de Cap-
Tourmente, le 30 mai.          

Petite Nyctale : N = 7 (1,5,1)

Engoulevent d’Amérique : N = 0!

Engoulevent bois-pourri : N = 1 (0,0,1)
Seul G. Lord s’est déplacé à St-Étienne-de-
Lauzon pour l’entendre, le 23 mai, et ainsi
l’inscrire à la liste des 24 heures du COQ!

Martinet ramoneur : N = 7 (0,0,7)
Très peu de mentions, la première en date du
18 mai à La Pocatière (C. Auchu, C. Girard).

Colibri à gorge rubis : N = 54 (0,0,54)
Comme pour plusieurs autres espèces, son
arrivée s’est faite tardivement, soit le 16 mai
au cap Tourmente (R. Gingras, P. Otis, 
F. Lachance).

Martin-pêcheur d’Amérique : N = 72
(0,25,47)
Apparition dans les normes avec un oiseau à
Portneuf le 17 avril (F. et R. Dion).

Pic à ventre roux : N = 1 (0,0,1)          
Une femelle s’est arrêtée dans le village de
St-Michel à partir du 1er mai et a été
signalée par Claude Girard. L’oiseau a été
revu jusqu’au 4 mai. Cette espèce en est à
sa 4e présence au cours des 5 derniers
printemps.

Pic maculé : N = 87 (0,30,57)
Un oiseau hâtif était à Neufchâtel le 4 avril
(G. Cyr).

Pic mineur : N = 259 (26,85,148)

Pic chevelu : N = 169 (31,67,71)

Pic à dos rayé : N = 1 (1,0,0)
Seul M. Raymond a rapporté un hivernant
du mélézin de la rue Ste-Thérèse (Beauport)
le 15 mars.

Pic à dos noir : N = 4 (1,0,3)
Il a été signalé à Lac-St-Charles, à Buckland,
au lac Écho ainsi qu’à Montmagny (route
283) où M. Lavoie a découvert 2 adultes au
nid le 14 mai.

Pic flamboyant : N = 190 (0,55,135)
Arr. : 13 avril, St-Augustin (L. Messely).

Grand Pic : N = 38 (8,14,16)

Moucherolle à côtés olive : N = 4 (0,0,4)
Il a fallu attendre à la fin du mois de mai
avant que le premier ne soit trouvé au cap
Tourmente (29 mai, R. Gingras). Le
lendemain, on notait des individus isolés à
la base de plein air de Ste-Foy (G. Lord), à
St-Onésime-d’Ixworth (C. Auchu, C. Girard)
et encore au cap Tourmente (M. Raymond et
D. Campeau). 

Pioui de l’Est : N = 7 (0,0,7)
Comme au printemps dernier, le premier
arrivant (17 mai, pointe au Platon, M. et C.
Lapointe) est apparu 10 jours avant que
l’espèce ne soit trouvée à nouveau.

Moucherolle à ventre jaune : N = 13 (0,0,13)
Arrivée tardive pour lui également; P. Lane
et J. Lachance l’ont identifié le 27 mai,
respectivement au lac Écho et à Lévis.
Jusqu’à 6 ind. ont été comptés le 30 mai au
cap Tourmente (L. Messely, C. Bélanger) et à
St-Onésime-d’Ixworth (C. Auchu, C. Girard). 

Moucherolle des aulnes : N = 18 (0,0,18)
Arr. : 24 mai, Grondines (L. Messely) .

Moucherolle des saules : N = 2 (0,0,2)
L. Messely est allé au devant des migrateurs
en se rendant à la limite sud-ouest du
territoire le 24 mai (Ste-Anne-de-la-Pérade),
ce qui lui a permis d’ajouter le Moucherolle
des saules à la liste des 24 Heures du COQ.
L’autre oiseau chantait au cap Tourmente le
30 mai (D. Campeau, M. Raymond).

Moucherolle tchébec : N = 70 (0,0,70)
Arr. : 9 mai, Parc Chauveau (L. Messely).
Une trentaine des ces petits Empidonax a été
comptée par L. Roy au cap Tourmente le 24
mai.

Moucherolle phébi : N = 80 (0,25,55)
Arr. : 9 avril, Les Saules (L. Messely).

Tyran huppé : N = 26 (0,0,26)
Arr. : 10 mai, marais Léon-Provancher, (F.
et R. Dion, L. Messely)

Tyran tritri : N = 45 (0,0,45)
Le même site a produit la première mention,
le 7 mai (P. Otis, F. Lachance).

Pie-grièche grise : N = 15 (2,13,0)
Un adulte haut-perché a chanté pendant
plusieurs minutes devant N. Hallé à St-
Nicolas, le 18 mars. Une autre Pie-grièche
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grise s’est attardée à Neuville jusqu’au 21
avril (M. Darveau, P. Filiatrault).

Viréo à tête bleue : N = 69 (0,0,69)
Arr. : 1er mai, marais Léon-Provancher (F. et
R. Dion).

Viréo mélodieux : N = 44 (0,0,44)
Arr. : 14 mai, marais Léon-Provancher (F.
et R. Dion). 

Viréo de Philadelphie : N = 28 (0,0,28)
Arr. : 15 mai, Pont-Rouge (F. et R. Dion).

Viréo aux yeux rouges : N = 48 (0,0,49)
Arr. : 18 mai, La Pocatière (C. Auchu, C.
Girard).

Mésangeai du  Canada : N = 9 (1,1,7)
La seule mention ne provenant pas d’un site
habituel pour l’espèce est celle faite au cap
Tourmente le 3 mai par J. Cousinard.

Geai bleu : N = 225 (32,68,125)
Plusieurs petits groupes en déplacement ont
permis à C. Auchu et C. Girard d’atteindre le
total de 37 geais à Rivière-Ouelle, aussi
tardivement que le 25 mai. 

Corneille d’Amérique : N = 523 (78,203,242)

Grand Corbeau : N = 179 (28,57,94)

Alouette hausse-col : N = 31 (11,14,6)

Hirondelle noire : N = 1 (0,0,1)
La petite colonie de Ste-Croix demeure le
dernier bastion connu de notre grande
hirondelle sombre. G. Lord y a vu 
10 oiseaux le 24 mai.

Hirondelle bicolore : N = 203 (0,51,152)
Son arrivée s’est faite tardivement,
simultanément à Lévis (J. Lachance) et au
cap Tourmente (M. Larouche, L. Beaudry) le
16 avril.

Hirondelle à ailes hérissées : N = 1 (0,0,1)
Un seul oiseau se trouvait à son site habituel
de nidification du pont de St-Henri le 11
mai (J. Lachance)

Hirondelle de rivage : N = 31 (0,0,31)
Arr. : 15 ind. le 10 mai, marais Léon-
Provancher (F. et R. Dion, L. Messely).

Hirondelle à front blanc : N = 41 (0,1,40)
La seule arrivée hâtive chez les hirondelles
ce printemps, une dizaine de jours avant la
date normale. C’est à R. Gingras que l’on
doit cette mention inhabituelle en date du
21 avril, à St-Léon-de-Standon. La date
record n’a toutefois pas été menacée : 8
avril (1983)!  

Hirondelle rustique : N = 42 (0,0,42)
Arr. : 5 mai, St-Léon-de-Standon (R.
Gingras).

Mésange à tête noire : N = 429 (67,151,211)

Mésange à tête brune : N = 11 (1,0,10)

Mésange bicolore : N = 9 (5,2,2) 
L’invasion de l’automne 2007 a eu des
répercussions sur le nombre de mentions.
Des mésanges ont été notées à 3 sites
différents. L’oiseau hivernant de La
Pocatière y a été vu jusqu’au 13 avril 
(6 mentions, C. Auchu, C. Girard). Une
autre mention provient de Lévis, le 21
mars (J.-S. Guénette). Finalement, 2
mésanges à huppe ont été vues régu-
lièrement à Montmagny du 1er au 22 mai
par G. Poisson et D. Thibeault. À quand la
première nidification confirmée? 

Sitelle à poitrine rousse : N = 99 (22,22,55)
De Ste-Anne-de-la-Pérade le 24 mai, L.
Messely note, à propos d’une de ces sitelles :
« passe près de se poser sur moi : me
prenait-elle pour un arbre? Ou un Ent? ».  

Sitelle à poitrine blanche : N = 151
(31,66,54)

Grimpereau brun : N = 42 (2,23,17)

Troglodyte de Caroline : N = 7 (1,6,0)
G. Cyr est responsable de toutes les
mentions, 6 d’entre elles concernant
l’oiseau de Neufchâtel qu’il a entendu lors
de ses sorties matinales du 15 mars au 13
avril. Il a aussi entendu un autre troglo
dans la falaise bordant la plage Jacques-
Cartier le 4 avril, en compagnie de 
J. Anctil.

Troglodyte familier : N = 6 (0,0,6)
Le marais Léon-Provancher a accueilli le
plus hâtif le 14 mai (F. et R. Dion). Jusqu’à 3
oiseaux ont été repérés à Ste-Anne-de-la-
Pérade le 24 mai par L. Messely.

Troglodyte mignon : N = 95 (1,13,81)
La mention de mars concerne l’hivernant du
cap Tourmente (P.-A. Gagnon). Le premier
migrateur s’est pointé à Lac-Beauport le 13
avril (P. Lane). Au cap Tourmente le 3 mai,
J. Cousinard a eu le privilège d’observer
pendant plusieurs minutes 1 ind. faisant la
navette entre son nid en construction et une
roche recouverte de mousse d’où il prélevait
les matériaux nécessaires à son entreprise.
Bien peu de nous ont eu cette chance! 

Troglodyte des marais : N = 5 (0,0,5)
Uniquement rapporté au cap Tourmente, à
partir du 23 mai (P. Otis, F. Lachance).

Troglodyte des marais (Guy Poisson)
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Roitelet à couronne dorée : N = 64 (0,19,45)

Roitelet à couronne rubis : N = 152
(0,46,106)
Arr. : 16 avril, Lac-Beauport (P. Lane, J.
Labrecque).

Gobemoucheron gris-bleu : N = 1 (0,0,1)
Ce peu commun mais régulier petit oiseau
est apparu au domaine de Maizerets le 16
mai (R. Paquet et al.). Il y était encore le
lendemain (P. Otis et al.).

Merlebleu de l’Est : N = 23 (0,3,20)   
Son arrivée s’est faite tardivement, soit le 20
avril à Leclercville (2 ind., L. Messely).

Solitaire de Townsend : N = 1 (1,0,0)
Le solitaire est très rarement observé au
printemps, on parle plutôt ici d’une
observation hivernale. N. Hallé observe
l’ind. présent tout l’hiver à St-Nicolas pour
une dernière fois le 7 mars.

Grive fauve : N = 77 (0,0,77)
Première mention : même observateur et
même site qu’au printemps dernier, mais
avec une journée de retard. L. Messely au
parc Chauveau à Québec le 9 mai.

Grive à joues grises : N = 11 (0,0,11)
C’est un nombre de mentions et d’individus
sans précédent au printemps sur le territoire
du COQ. La première est remarquée (et bien
décrite) par F. et R. Dion le 24 mai au cap
Tourmente. Par la suite, tout se passe le 28 

et le 30 mai. Plusieurs G. à joues grises
(jusqu’à 8! Ste-Foy, G. Lord) ont été trouvées
à divers endroits : cap Tourmente, Québec
(domaine de Maizerets, Ste-Foy et Sillery),
Lévis et finalement St-Onésime-d’Ixworth.
La majorité des mentions ne sont pas
accompagnées de descriptions et il est
étonnant qu’avec autant de « joues grises »
aucune G. de Bicknell n’ait été aperçue.

Grive à dos olive : N = 35 (0,0,35)

Grive solitaire : N = 80 (0,20,60)
Fait son arrivée en solitaire le 17 avril à St-
Léon-de-Standon (R. Gingras).

Grive des bois : N = 24 (0,0,24)

Grive mauvis : N = 1 (0,0,1)
Nous avons reçu un feuillet rapportant cette
grive qu’on aurait observée à St-Augustin-
de-Desmaures le 10 mai. La description n’est
pas complète et certains critères notés ne
semblent pas correspondre à cette espèce
européenne. Il est noté : « Dessous blanc
maculé de taches brunes », or la G. mauvis
est l’une des rares grives au dessous
franchement rayé et non tacheté. Rappelons
qu’il n’existe qu’une seule mention au
Québec, celle de mars 2000 au cap
Tourmente qui avait été photographiée et
vue par plusieurs.

Merle d’Amérique : N = 413 (1,176,236)
La migration battait son plein à la mi-avril.
Ont été compilé des décomptes de 500 le 10
avril (St-Malachie, R. Gingras), 600 le 17

(cap Tourmente, G. Lord) puis à nouveau
500 le 20 (Deschambault, COQ, P. Otis).

Moqueur chat : N = 61 (0,0,61)

Moqueur polyglotte : N =3 (0,0,3)
Il s’agit du plus petit nombre de mentions
depuis belle lurette. L’hiver pourrait avoir
été difficile pour l’espèce. Aussi, les 3
observations concernent probablement des
migrateurs. Un couple était au cap
Tourmente les 24 et 25 mai (plusieurs obs.)
et un autre à Lévis le 29 du même mois.

Moqueur roux : N = 27 (0,2,25)
Un ind. passablement hâtif (pour un
printemps tardif) était à Neufchâtel (Québec)
le 24 avril et le lendemain (G. Cyr). Le
suivant sera vu en mai.

Étourneau sansonnet : N = 381 (47,166,168)

Pipit d’Amérique : N = 21 (0,1,20)

Jaseur boréal : N = 55 (13,41,1)
Voici la fin d’un gros hiver à Jaseurs
boréaux. Le maximum, qui dépasse même
celui de l’hiver, vient de Cap-Rouge le 13
avril alors que G. Cyr évalue leur nombre à
400. G. Lord clôt le chapitre le 6 mai à
Rivière-Ouelle et observe les derniers ind.,
rarement rapportés en mai chez nous.

Jaseur d’Amérique : N = 16 (2,1,13)
Osez comparer avec les 78 observations du
printemps dernier.

Pluvier bronzé (Daniel Houx)
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LLeess  PPaarruulliinneess

Le printemps fut tardif et on remarque un net recul du nombre d’observations pour la majorité des espèces si l’on compare à la moyenne, et
encore plus si l’on compare avec le tableau du printemps 2007. Les conditions météo n’ont pas favorisé non plus les migrations massives et
nous nous permettrons même d’omettre le tableau d’abondance qui faisait un peu pitié… 
Deux observations se démarquent tout de même du lot. On enregistre d’abord un étonnant record d’arrivée pour la P. noir et blanc, étonnant
pour un printemps aussi tardif. Ensuite, l’oiseau de la saison, une P. de Townsend, a été observée et décrite au cap Tourmente, une 1re pour
le territoire du COQ, une 2e au niveau provincial.

Observations par ordre décroissant des mentions.

Espèce N (m,a,m) Première mention Site Observateur(s)

Paruline à croupion jaune 191 (0,13,178) 16 avril Cap Tourmente M. Larouche, L. Beaudry
Paruline jaune 99 (0,0,99) 7 mai Neuville F. et R. Dion
Paruline masquée 94 (0,0,94) 8 mai Montmagny R. Gingras
Paruline flamboyante 92 (0,0,92) 10 mai Neuville L. Messely
Paruline à gorge noire 81 (0,0,81) 6 mai St-Philémon S. Blais, E. Deschênes
Paruline couronnée 75 (0,0,75) 9 mai Cap Tourmente G. Lord, J. Bernier, P. Otis
Paruline à joues grises 78 (0,0,78) 6 mai Neuville F. et R. Dion

6 mai Lévis J. Lachance
Paruline bleue 78 (0,0,78) 9 mai Cap Tourmente F. et R. Dion
Paruline à tête cendrée 75 (0,0,75) 13 mai Cap Tourmente F. et R. Dion
Paruline à flancs marron 69 (0,0,69) 14 mai Neuville F. et R. Dion
Paruline noir et blanc * 67 (0,1,66) 21 avril Pont-Rouge F. et R. Dion
Paruline à gorge orangée 52 (0,0,52) 6 mai Neuville F. et R. Dion

6 mai Pont-Rouge F. et R. Dion
Paruline à collier 50 (0,0,50) 10 mai Cap Tourmente P. Otis, A. Rasmussen, 

F. Lachance
10 mai St-François-de-la-Riv.-du-S. M. Lavoie

Paruline des ruisseaux 47 (0,0,47) 6 mai St-Léon-de-Standon R. Gingras
Paruline tigrée 46 (0,0,46) 6 mai Neuville F. et R. Dion

6 mai Pont-Rouge F. et R. Dion
Paruline à calotte noire 44 (0,0,44) 16 mai Cap Tourmente F. et Dion, R. Gingras
Paruline obscure 40 (0,0,40) 16 mai Cap Tourmente R. Gingras
Paruline des pins* 29 (0,0,29) 17 avril Cap Tourmente G. Lord
Paruline à poitrine baie 27 (0,0,27) 17 mai Cap Tourmente P. Otis, F. Lachance

17 mai St-Philémon S. Blais
Paruline rayée 26 (0,0,26) 17 mai Cap Tourmente J. Cousinard
Paruline verdâtre 21 (0,0,21) 6 mai Québec L. Messely
Paruline du Canada 17 (0,0,17) 23 mai Cap Tourmente P. Otis, F. Lachance
Paruline triste 15 (0,0,15) 23 mai Neuville L. Messely
Paruline à couronne rousse 13 (0,2,11) 18 avril La Pocatière C. Auchu, C. Girard
Paruline de Townsend* 1 (0,0,1) 17 mai Cap Tourmente P.Lane

* Paruline noir et blanc : Le 21 avril à Pont-Rouge, F. et R. Dion notent : « Malgré qu’il reste 2 à 3 pieds de neige dans les bois, nous
entendons un mâle chanteur et après plusieurs minutes de recherche nous voyons enfin cette petite paruline qui nous est revenue du sud
plus tôt qu’espéré […] ». Comme le soulignent par la suite les observateurs, il s’agit d’un nouveau record d’arrivée pour le territoire du
COQ, record détrônant l’ancien datant de pas moins de 45 ans, soit le 23 avril 1963. Bravo pour la bonne oreille des observateurs!

* Paruline des pins : La première est observée au cap Tourmente à la date hâtive (mais pas record) du 17 avril par G. Lord. Plus tard en mai, F.
et R. Dion confirme la nidification à Pont-Rouge par l’observation d’un couple dont la femelle ramasse et transporte du matériel pour le nid.

* Paruline de Townsend : Laissons la parole à P. Lane à propos de la paruline qu’il observe le 17 mai au cap Tourmente : « Je croyais
avoir affaire à une P. à gorge noire, mais tout le secteur de la joue était foncé contrastant avec la face jaune puis une calotte foncée
augmentant ce contraste. Dos vert-olive sans marque. Secteur des pectorales marqué de noir. Haut de la poitrine et partie des flancs jaunes
marquées de quelques marques noires. Ailes gris-bleu arborant 2 lignes blanches évidentes. J’ai feuilleté la littérature et c’est la seule qui
lui ressemble » (P. L.)
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La description de la paruline semble bien correspondre avec la P. de Townsend femelle. Celle-ci ressemble passablement à la femelle de la
P. à gorge noire, mais cette dernière ne porte pas de jaune à la poitrine ni aux flancs et les marques de la tête sont moins contrastés. Il
s’agit de la toute 1re mention dans le territoire du COQ, la 2e seulement à l’échelle provinciale. Dommage que cette paruline qui niche dans
les rocheuses canadiennes n’ait pu être retrouvée ni photographiée.

Tangara écarlate : N = 14 (0,0,14) Tangara vermillon : N = 0 (0,0,0)
Malheureusement, il semble bien qu’aucun
feuillet n’ait été rempli concernant cette
femelle de T. Vermillon présente au domaine

de Maizerets pendant une semaine, du 21 
au 27 mai. Les oiseaux partent, mais les
écrits restent…

LLeess  BBrruuaannttss

Ne cherchez pas de bruants rares dans le tableau, il n’y en a pas. Seulement les espèces communes ont été observées et le B. de Nelson
manque encore au tableau. Que dire de plus?

Observations par ordre décroissant des mentions.

Espèce N (m,a,m) Date Site Observateur(s)
A : arrivée
D : départ

Bruant chanteur 377 (2,151,224) Présence d’hivernants
Junco ardoisé 263 (20,122,121) Présence d’hivernants
Bruant à gorge blanche 260 (1,60,199) Présence d’hivernants
Bruant familier 198 (0,35,163) A : 8 avril Ste-Foy J. Levasseur
Bruant hudsonien 115 (7,80,28) D : 12 mai St-Raphaël M. Lavoie
Bruant des prés 112 (0,23,89) A : 16 avril Pont-Rouge F. et R. Dion
Bruant des marais 103 (0,13,90) A : 21 avril Neuville M. Darveau, P. Filiatrault

St-Léon-de-Standon R. Gingras
Bruant à couronne blanche 100 (0,0,100) A : 5 mai St-Léon-de-Standon R. Gingras

Ste-Foy J. Cousinard
Bruant fauve 76 (0,54,22) A : 13 avril Grondines F. et R. Dion

La Pocatière C. Auchu, C. Girard
Bruant des neiges 48 (15,33,0) D : 26 avril La Pocatière C. Auchu, C. Girard
Bruant de Lincoln 31 (0,0,31) A : 13 mai Massif du Sud S. Blais
Bruant vespéral* 7 (0,3,4) A : 17 avril Cap Tourmente G. Lord
Bruant lapon 2 (0,2,0) D : 20 avril Leclercville L. Messely

* Bruant vespéral : Jusqu’à 5, un bon nombre pour cette espèce, sont comptés au cap Tourmente le 17 avril par G. Lord.

Cardinal rouge : N = 115 (12,51,52)
G. Cyr s’offre un « inventaire » de
cardinaux le 7 avril dans le secteur du parc
Chauveau (Neufchâtel) et des rues 

environnantes, ce qui lui permet d’identifier
11 ind.

Cardinal à poitrine rose : N = 68 (0,0,68)

Passerin indigo : N = 5 (0,0,5)
Toutes les observations (beaucoup moins que
le printemps dernier!) sont du cap
Tourmente à la fin mai.
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LLeess  IIccttéérriiddééss
Observations par ordre décroissant des mentions.

Espèce N (m,a,m) Première mention Site Observateur(s)

Quiscale bronzé 385 (14,157,214) 22 mars Grondines L. Messely, S. Delaturantaye, G. Lord
Carouge à épaulettes 374 (20,153,201) 20 mars St-Onésime-d’Ixworth J.-F. Rousseau

Lévis S. Bégin, L. Plante
Vacher à tête brune 196 (3,79,114) 30 mars Cap Tourmente P. A. Gagnon
Goglu des prés 58 (0,0,58) 7 mai Neuville P. Otis, F. Lachance
Quiscale rouilleux 48 (3,17,28) Présence d’hivernants
Oriole de Baltimore 40 (0,0,40) 11 mai St-Henri-de-Lévis J. Lachance, D. Boutin
Sturnelle des prés 29 (0,7,22) 6 avril St-François-de-l’Î.-d’O. B. Gendreau, M. Giroux, S. Matte

Durbec des sapins : N = 18 (17,1,0)

Roselin pourpré : N = 159 (0,27,132)
Après un hiver de quasi-absence, les R.
pourprés nous reviennent en force à partir
de la mi-avril; jusqu’à 65 sont comptés plus
tard en mai à St-Magloire (S. Blais).

Roselin familier : N = 102 (9,55,38)

Bec-croisé des sapins : N = 1 (0,1,0)
La seule mention concerne 3 ind. (vus?,
entendus?) à Lac-Beauport (P. Lane, J.
Labrecque). Remarquez aussi l’absence
TOTALE du cousin bifascié, qui ne reviendra
qu’à l’été.

Sizerin flammé : N = 155 (34,98,23)

Sizerin blanchâtre : N = 29 (9,18,2)
Il est plutôt rare de le trouver encore chez
nous en mai. Le 2 mai, J. Lachance à Lévis

et G. Cyr à Neufchâtel trouvent encore un
blanchâtre parmi les flammés.

Tarins des pins : N = 71 (6,12,53)

Chardonneret jaune : N = 251 (3,47,201)

Gros-bec errant : N = 68 (9,19,40)

Moineau domestique : N = 228
(37,105,86)
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Observateurs
Nom Nbre de Cote

feuillets d’act.
Anctil, Jacques 33 77,2
Auchu, Claude   38   190,5
Beaudry, Louise   1   3,6
Bégin, Simon   3   6,1
Bélanger, Claudine   1   11,3
Bernier, Jean   2   16,5
Blais, Stéphane   35   93,5
Boutin, Danielle   19   80,1
Bouliane, Paul   1   2,7
Campeau, Daniel   1   12,9
Chalifour, Denis   1   4,9
Cloutier, Dany   1   1,3
Cloutier, Serge   1   3,2
COQ   15   50,0
Cousinard, Johann   22   101,8
Cyr, Gérard   63   221,9
Dallaire, Marie   11   20,2
Darveau, Marie   11   20,2
Darveau, Marcel   1   6,2
De la Durantaye, 

Sébastien   1   3,1  
Déry, Anne   29   82,9
Deschênes, Eva   3   8,9
Desjardins, Thérèse   1   1,7
Dion, François   65   262,9
Dion, Roger   64   259,3
Dion Sylvie   1   0,6
Filiatrault, Patrick   1   0,6
Fortier, Claudette   1   2,6
Forgues, Jocelyne   6   12,4
Franche, Patrice   4   17,6
Gagnon, Paul-André 6   25,0
Gendreau, Benoit   3   6,2
Gingras, Robin   40   134,2
Girard, Christiane   37   187,0
Giroux, Mathieu   3   6,2
Gosselin, Angèle   4   17,6
Goulet, Julie   4   8,0
Grégoire, Mireille   3   12,2
Grenier, Marie-Noël   3   5,6
Guénette, 

Jean-Sébastien   1   1,5
Hallé, Nicolas   10   22,1
Labarre, Diane   1   4,2
Labrecque, 

Jacqueline   12   40,9
Lachance, Francine 15   84,3

Lachance, Jacques   45   155,5
Lacroix, Norbert   4   8,0
Laflamme, Marie   1   7,2
Lamontagne, Claude 1   0,9
Lane, Peter   25   116,0
Lapointe, Claire   2   4,9
Lapointe, Monique   2   4,9
Larouche, Marguerite 1   3,6
Lavoie, Ginette   1   3,2
Lavoie, Mario   12   56,9
Levasseur, Jacques   14   17,2
Lord, Gaétan   23   93,6
Majcen, Zoran   4   5,0
Matte, Sandra   3   6,2
Messely, Louis   30   120,6
Morin, Robert   15   20,6
Otis, Pierre   20   108,0
Plante, Catherine   1   0,9
Plante, Lorraine   3   6,1
Poisson, Guy   3   2,7
Rasmussen, Arne   3   9,2
Raymond, Maurice 35   124,5
Robert, Geneviève   1   1,5
Rousseau, 

Jean-François 4 12,1
Roy, Laval   15   56,0
Rubénovitch, 

Michel-André   1   3,0
Savard, Jacques   1   2,6
Simard, Claude   1   1,7
Therrien, Myriam   1   3,0
Thibeault, Diane   2   1,8
Wapler, Michel   1   4,3

Nombre d’observateurs : 74
Cote moyenne d’activité : 41,60
La cote d’activité est calculée
ainsi : (NF X 0,5) + (NM X 0,1)
+ (NMS X 0,3) où NF = Nombre
de feuillets, NM = Nombre de
mentions et NMS = Nombre de
mentions sélectionnées. 

Les rédacteurs des Observations,
Olivier Barden, Gaétan Lord,
Jacques Lachance et Jean-
François Rousseau, vous
remercient de votre précieuse
collaboration.

du printemps 2008

Paruline noir et blanc (Jean-Guy Chouinard)
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« Tête de buse! Butor! Cervelle d’oiseau! » Autant de qualificatifs
utilisés naguère pour désigner quelqu’un d’obtus, d’abruti ou
d’irréfléchi. Les temps ont bien changé! Est-ce l’époque ou bien
l’acquisition de nouvelles connaissances qui nous ont révélé
quelques-uns des multiples secrets sur le potentiel génétique dont
sont dotés ces animaux à plumes?

En 1876, au moment de l’entrée en vigueur de la constitution
canadienne, les oiseaux étaient considérés comme « l’usufruit de la
terre »; il n’y avait pas de limites à la récolte! Il y a à peine 50 ans,
on tirait du fusil à qui mieux mieux sur les buses qui rodaient
autour de la ferme; elles avaient mauvaise réputation et une
mauvaise réputation c’est tenace. Aujourd’hui, on observe de plus en
plus d’ornithophiles qui n’hésitent pas à faire « du millage » pour
admirer ces oiseaux et s’émerveiller devant leur habileté à tirer
profit de l’environnement qui les accueille particulièrement lors des
migrations d’automne et du printemps. 

Parmi toutes les buses qui émaillent le ciel de leur vol plané, il en
est une qui suscite davantage l’admiration. Vous avez deviné, c’est
la Buse pattue. Pourquoi? Pour de multiples raisons évoquées plus
bas, mais également parce qu’elle ne fait pas partie des « snowbirds »
qui fuient l’hiver!

De la toundra à la vallée du Saint-Laurent
La neige, la froidure, les blizzards, c’est le quotidien de la Buse
pattue qui niche entre le 61e et le 76e degré de latitude nord, là où
les lemmings et les mulots comptent pour 80 % à 90 % de son
alimentation. Donc, ce qu’elle recherche en se présentant dans nos
régions « tempérées », c’est ce type de proies. Perchée au sommet
d’un arbre solitaire planté au milieu de grands espaces offrant des
similitudes avec son aire de nidification, elle suit de son regard
perçant les petits rongeurs qui s’aventurent à découvert ou se
baladent sur la neige. 

Si la Buse pattue quitte les longues nuits d’hiver de l’Arctique pour
venir nous visiter, c’est davantage pour suppléer à la rareté des
proies que pour échapper à la morsure du froid. Elle tolère bien les
rigueurs du climat nordique lorsque le cycle d’abondance des petits
mammifères n’est pas à son plus bas. 

Un oiseau passionnant à identifier
C’est un véritable plaisir d’identifier la Buse pattue, car pour un seul
oiseau nous avons droit à six possibilités, à part toutes les questions
que soulève leur plumage. S’agit-il d’un mâle, d’une femelle ou d’un
juvénile? De la forme claire ou de la forme sombre? Les juvéniles en
migration sont-ils plus nombreux que les adultes? Quel pourcentage
représentent les individus de forme sombre en regard de ceux de
forme claire? N’est-ce pas que toutes ces interrogations alimentent
agréablement une sortie ornithologique? 

Les ornithologues novices et chevronnés ont rapidement appris à
distinguer cette beauté ailée. Le vol de la Buse pattue, lent et
détendu, dénote la puissance. Ses ailes étroites et longues possèdent

une largeur à peu près uniforme d’un bout à l’autre. Le battement
d’ailes, constant et méthodique, parcourt un arc de cercle assez
prononcé. Son vol plané est légèrement dihédral, mais on remarque
surtout que cette buse fait fréquemment du surplace.

Chez la forme claire : marque sombre au poignet, blanc à la base des
primaires et de la queue. La tête est habituellement assez pâle. Les
plus passionnés ont également noté que la poitrine du mâle est plus
foncée que le ventre et qu’il montre plusieurs barres à la queue, tandis
que la femelle a le ventre plus foncé que la poitrine - rayée de brun -
et une large bande sombre nettement découpée au bout de la queue;
le bord de fuite de l’aile est foncé. Pour sa part, le juvénile a le ventre
et les flancs très sombres et la poitrine tachetée de brun; le bord de
fuite de l’aile est grisâtre de même que la bande au bout de la queue.
Sur la partie supérieure de l’aile, on observe à la base des primaires
une plage blanche, laquelle est d’un blanc très net en dessous. Lorsque
le juvénile quitte son perchoir, si on y porte attention, on remarquera
que les plumes qui recouvrent les tarses ont moins de rayures foncées
que chez l’adulte; elles sont presque blanches.

La forme sombre, moins fréquente, est quand même observée
régulièrement; Sibley parle de 40 %, mais dans Lanaudière durant
l’hiver 2006–2007 elles représentaient 31 % des individus observés.
Cette buse foncée adulte a le dessus entièrement noir. Toutefois,
chez le mâle adulte, la queue foncée est barrée d’étroites lignes
pâles. Par contre, le dessous montre du noir aux sous-alaires, du
blanc aux plumes de vol et à la base de la queue. Lorsque la Buse
pattue de forme sombre vole, on voit alternativement le blanc des
rémiges et le noir du dessus. Il faut faire attention pour ne pas la
confondre avec l’Aigle royal adulte lorsque perchée ou vue de dos
ou, en vol, avec l’aigle juvénile à cause du blanc qui apparaît à
chaque battement d’ailes. Le juvénile a la tête plus pâle que l’adulte.

En vol, un oiseau paraît plus gros qu’il ne l’est en réalité lorsque le
ciel est couvert et plus petit lorsque le ciel est clair. Il est également
difficile d’évaluer la taille d’un oiseau seul dans le ciel. Donc, il faut
conserver pendant quelques instants un doute nécessaire avant de
crier « à l’aigle »!

Un oiseau bionique ?
Nous y voilà! C’est ce qui ne cesse d’émerveiller chez cette buse.
C’est « ça ». Oui, tout ça : une vue qui, comparativement, fait de
l’humain un borgne, une ouie qui décèle le grignotement des souris
sous la neige, une capacité à limiter les déperditions de chaleur
quand nous on se gèle les extrémités à les admirer... Et que dire du
bec, des serres, du vol plané et sur place…

On sait que la capacité de vol est fonction du poids en regard de la
surface de l’aile : la charge alaire. Plus la charge alaire est
importante, plus la capacité de vol est limitée. Une Bernache du
Canada, avec une charge alaire de 1,67 g/cm2, ne fait pas beaucoup
de surplace… Pour sa part, la Buse pattue, dont la charge alaire est
de 0,42g/cm2, peut faire davantage de manœuvres, de vols en cercle,
de vols sur place, de vols glissés rapides…

LLAA  BBUUSSEE  PPAATTTTUUEE ::
UUNN  PPLLAAIISSIIRR  DDEE  LL’’HHIIVVEERR

Par Marcel Harnois
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Bien postée haut dans le ciel ou au sommet d’un arbre (la Buse à
queue rousse se perche habituellement dans les branches médianes),
elle scrute les environs. Si l’homme peut voir une souris courir sur
la neige à environ une centaine de mètres, la Buse pattue, elle, la
voit à 2,3 km, et ce, à cause du million de bâtonnets qui tapissent sa
rétine, soit cinq fois plus que chez l’humain!

Posée sur la neige ou perchée sur une structure métallique tels les
pylônes pour le transport de l’électricité, cette buse limite les pertes
de chaleur grâce à sa morphologie adaptée au froid. Elle est dotée
d’un bec plus petit que celui de ses congénères; ses pattes sont
emplumées jusqu’au doigts – d’où son nom – doigts d’ailleurs
également plus petits que chez les autres buses. Ces doigts pourvus
de longues griffes acérées assurent parfaitement la capture des
proies qu’elle dépèce avec son bec fait de kératine, substance cornée,
robuste mais légère.

La Buse pattue chasse surtout au crépuscule. Elle est également
active lorsque le ciel est fortement ennuagé; serait-ce que les
campagnols se sentent davantage en sécurité lorsque le ciel est
moins éclatant, se hasardant alors davantage à découvert? Cette
buse repère habituellement sa proie de son perchoir, mais parfois
elle quadrille son territoire de son vol ramé-plané à une hauteur
variant entre 15 et 40 mètres. Dès qu’elle a repéré un petit rongeur,
on la verra faire du surplace, les pattes « pendantes », puis se laisser 

choir sur sa proie, serres tendues. Les prises sont rapidement
déchiquetées et dévorées au sol.

Depuis 1994, la constance d’observation de la Buse pattue est à la
baisse dans la région de Lanaudière. Serait-ce que le nombre de
braves qui sillonnent les rangs varie selon les hivers et les
conditions climatiques – pluie, verglas, tempêtes et blizzards? Se
peut-il que les endroits habituellement visités par les ornithologues
aient perdu leurs perchoirs : arbres isolés, éliminés pour satisfaire
les besoins de la grande culture, lignes d’arbres séparant les terres
enlevées pour de questions de rentabilité, vieilles granges isolées
démolies, pylônes démantelés? L’absence de perchoirs pour surveiller
les grands espaces a-t-elle amené un déplacement des populations
de Buses pattues vers des sites mieux adaptés à leurs besoins?
L’abondance de neige certaines années limite-t-elle les sorties à
découvert des rongeurs, obligeant alors les buses à descendre plus
au sud pour y trouver leur subsistance? Ou, plus simplement, serait-
ce que ces dernières années le garde-manger est davantage garni et
satisfaisant au pays de la grande noirceur?

Quoi qu’il en soit, il faut espérer qu’il y aura toujours des Buses
pattues dans la vallée du Saint-Laurent pour le plaisir des yeux,
pour les leçons de patience qu’elles transmettent à l’observateur et
pour l’émerveillement que suscite leur capacité à tirer profit de la
froidure de nos hivers. 

Note : texte paru dans le bulletin L’Oriole, vol. 17, no 4.

Buse pattue (Raynald Boutet)
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Le recensement des oiseaux de Noël est
toujours une des plus grandioses et
populaires activités du COQ. En effet, pour
la 65e année à Québec, une centaine
d’ornithologues se concerteront en
décembre prochain pour inventorier
l’avifaune d’un territoire circulaire de
quelque 12 km de rayon, soit une
superficie de 452 km2. Le recensement de
Québec n’est pas le seul : en 2007, il y a
eu 33 RON au Québec, 370 au Canada et
près de 1800 en Amérique du Nord.

Qui peut participer? 
À notre avis, tout ornithologue, même
débutant, peut et doit participer au
recensement. En hiver il y a moins
d’espèces d’oiseaux et ces espèces sont
pour la plupart faciles à identifier. De plus,
on peut faire équipe avec un ornithologue
plus expérimenté si on ne se sent pas à
l’aise tout seul.

Où participer?
Le territoire est divisé en 75 parcelles qui
peuvent se parcourir à pied ou en
automobile. Consultez le tableau en
annexe de ce texte pour identifier la zone
qui vous intéresse puis contactez le
responsable de zone pour vous faire
attribuer une parcelle. Il est bon
d’entreprendre ces démarches le plus tôt
possible pour que vous puissiez établir un
plan d’attaque avec votre responsable. 

Quand participer?
Cette année, le recensement aura lieu le
dimanche 14 décembre. Le soleil se lèvera
vers 7 h 15 et les ornithologues se lèveront
un peu avant, car c’est souvent au lever du
soleil que les oiseaux sont le plus actifs.
L’appel des hiboux pourra être tenté avant
par les plus maniaques... Le recensement se
termine généralement avec le coucher du
soleil, c’est-à-dire vers 16 h. Cependant, il
est possible d’arrêter avant si le territoire a
été couvert ou si les conditions météo ce
détériorent.

Sous quelles conditions météorologiques?
Il est possible qu’une tempête de neige
rende impossible la tenue du recensement.
Cependant, à cause de l’ampleur de
l’organisation, seules des conditions
extrêmes peuvent entraîner l’annulation de
l’activité. En cas de doute le matin du
recensement, communiquez avec les
responsables (Pierre Lamothe, 418-829-
0379 ou 418-956-8541) entre 6 h et 7 h
afin de confirmer l’annulation. En cas
d’annulation le recensement serait reporté
au dimanche 21 décembre. Nous vous
suggérons alors de contacter votre
responsable de zone afin de l’aviser de
votre disponibilité.

Quels sont les frais?
La Société Audubon, qui patronne et
publie les recensements de Noël à travers
l’Amérique du Nord, s’est associée à Études
d’oiseaux Canada pour la gestion des
données. On demande 5 $ par participant
au recensement. L’argent sert à défrayer
l’organisation du recensement et la
publication des résultats dans la revue
Audubon Field Notes et sur internet
(http://birdsource.cornell.edu/cbc/). De
plus, elles sont habituellement reproduites
dans le Bulletin Ornithologique. Le COQ
trouve important que ces résultats soient
publiés, mais son budget ne permet pas
d’en assumer la charge financière. 

Que faire des résultats? 
Il est coutume que les ornithologues se
réunissent pour souper et profitent de
l’occasion pour effectuer une première
compilation. Ce sera une occasion de
remettre vos feuilles de compilation à
votre responsable de zone ou aux
organisateurs du recensement. Le lieu de
rassemblement sera déterminé plus tard
et vous sera communiqué par le
responsable de la zone. Si vous ne
pouvez venir, acheminez vos résultats à
Pierre Lamothe au 128, chemin des Lièges,
Saint-Jean-de-l’Île-d’Orléans, G0A 3W0,
au plus tard le 10 janvier 2009.

Le responsable du recensement, 
Pierre Lamothe

A. Saint-Romuald,
Charny-Nord.
Parcelles 16-22-23-
24-25.
Pierre Brousseau,
418-839-6511.

B. Saint-Nicolas,
Bernières,
Saint-Rédempteur.
Parcelles 30-31-32.
Olivier Barden, 
418-659-1696.

C. Cap-Rouge,
Jouvence,
Lac Saint-Augustin.
Parcelles 33-34-35-
38-39.
Pierre Otis, 
418-687-1317.

D. Montchatel, 
Les Saules,
L’Ancienne-Lorette.
Parcelles 40-41-42-
43-44.
Daniel Bordage, 
418-845-2019.

E. Sainte-Foy, Sillery,
Plage Jacques-
Cartier.
Parcelles 36-37-46-
47-48.
Pierre Bernier, 
418-688-0490.

F. Vanier, Duberger,
Champigny,
Parc Colbert.
Parcelles 45-49-50-
58-59.
Jean-Guy Picard,
418-847-7645.

G. Neufchâtel,
Lebourgneuf,
Charlesbourg-Ouest.
Parcelles 
51-56-57-67.
Marcel Darveau, 
418-876-2741.

H. Saint-Émile,
Neufchâtel,
Loretteville, Village-
Huron.
Parcelles 
52-53-54-55.
Christine Renaud,
418-842-9114.

I. Bois-de-Coulonge,
Plaines,Le Foulon,
Bassin Louise.
Parcelles 
60-61-62-63.
François Shaffer,
418-682-0901.

J. Orsainville,
Charlesbourg-Est.
Parcelles 68-69-70-
71.
Ronald Lepage, 
418-628-6426.

K. Maizerets, 
Beauport-Ouest.
Parcelles 
64-65-66-72.
Maurice Raymond,
418-661-4043.

L. Beauport-Est,
Villeneuve,
Montmorency,
Sainte-Pétronille.
Parcelles 73-74-75.
Gérard Cyr, 
418-843-0740.

M. Lévis-Lauzon,
Harlaka.
Parcelles 
1-2-3-6-7-8.
Jean-Pierre Savard,
418-834-2060.

N. Christ-Roi, Saint-
David, Hadlow.
Parcelles 9-10-11-15.
Sébastien de la
Durantaye, 
418-834-9657.

O. Saint-Louis-de-
Pintendre
Parcelles 
4-5-12-13-14.
Mario Roy, 
418-833-4805.

P. Saint-Jean-
Chrysostome-Est.
Parcelles 
17-18-19-20.
Claire Bélanger, 
418-831-5733.

Q. Charny-Sud, 
St-Jean-
Chrysostome-Ouest.
Parcelles 21-26-27-
28-29.
Diane Labarre, 
418-832-1575.

LLIISSTTEE  DDEESS  ZZOONNEESS  DDEE  RREECCEENNSSEEMMEENNTT  22000088
Pour chacune des zones de recensement, vous
trouverez une brève description de la zone, les
numéros de parcelles à recenser, le nom du
responsable et son numéro de téléphone.RECENSEMENT DE NOËL 2008
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Trucs d’identification 101
Par le biais du Bulletin ornithologique, le COQ veut offrir à ses membres une petite chronique de trucs et astuces d’un ornithologue.
Nous espérons ici vous donner des trucs qui ne se retrouvent pas nécessairement dans les guides, des trucs qu’on « prend sur le terrain »,
au fil d’années de pratique assidue. Nous favoriserons les espèces plus communes, plus accessibles.

Note : munissez-vous de votre guide de terrain préféré en lisant cette rubrique.

XXVVIIII..  LLEESS  BBRRUUAANNTTSS

La première fois que j’ai feuilleté un guide d’identification (le vieux Peterson en l’occurrence), j’ai été bien désespéré en parcourant les
pages des bruants, comme sans doute plusieurs d’entre vous, quel que soit le guide. Au fil des mois puis des ans, tout en faisant
l’apprentissage des fins détails de l’identification des bruants, on réalise que, de toute façon, au moins en période de nidification mais
aussi souvent en migration, les diverses espèces de bruants habitent généralement des habitats distincts. Pour cette raison, mais aussi
parce que, contrairement aux parulines, nos bruants ne changent pas de plumage en automne, je ne les traiterai qu’en un seul numéro.

Au plan du plumage, tout bon guide d’identification fera ressortir le fait que l’on peut répartir les bruants en deux grands ensembles :
ceux avec barres alaires (six espèces) et ceux sans barres alaires (neuf espèces). D’autres guides feront ressortir le fait que certains
bruants ont les parties inférieures uniformes, d’autres les ont rayées. Il suffit donc de bien étudier ces caractéristiques déterminantes
pour « bien apprendre ses bruants ». Bref, rien de sorcier à première vue. Cependant, puisque les conditions d’observation sont
rarement idéales, le bruant convoité ne prenant pas la pose à notre demande, il faut parfois savoir anticiper et opérer par élimination. 

Revenons donc à la question des habitats, qui s’avère un indice à priori très pratique. En effet, lorsque nous observons, il est difficile de
ne pas être conscient de l’environnement dans lequel on marche. On peut donc anticiper, par association, l’espèce ou les espèces de
bruants susceptibles d’être rencontrés. Par exemple, à moins de vivre une vague migratoire très intense, on ne pensera certes pas au
Bruant vespéral dans une forêt mixte québécoise, mais plutôt au Bruant à gorge blanche. Même chose si vous vous promenez dans
votre nouvelle banlieue, garnie d’arbustes bas : inutile de songer au Bruant fauve, c’est plutôt le domaine du Bruant familier.

Examinons un tableau résumant tout cela, pour s’y démêler un peu. Vous y verrez, de gauche à droite dans la ligne-titre, un continuum
allant des habitats à basses strates (champs, prairies, prés humides) à des habitats à hautes strates (divers types de forêt). J’ai placé les
diverses espèces de bruants au sein de ce tableau, en détaillant pour chacun son habitat de prédilection.

Tableau d’appartenance des bruants à divers habitats du Québec

Paruline à tête cendrée
(Christian Chevalier)

Espèce Basses strates

B. sauterelle (rare) Prés à herbes courtes

B. des prés Champs divers

B. de Nelson Prairies maritimes

B. de LeConte Prés humides, à carex Prés à herbes longues

B. des marais Marais, marécages

B. vespéral Champs secs,
pâturages

Orées, haies

B. hudsonien Toundra arbustive,
taïga claire

B. de Lincoln Tourbières, prés
humides, coupes
forestières

B. des champs Friches, jeunes
plantations de pins

B. à couronne
blanche

Taïga (pessière à
lichens)

Hautes strates
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En migration, la donne peut changer passablement. On peut aisément rencontrer des groupes mixtes de Bruants à gorge blanche, à
couronne blanche et de Juncos ardoisés dans les haies de la campagne, ou surprendre un Bruant des marais dans un buisson à Bruant
chanteur. Durant ces saisons, on doit être plus vigilant et c’est alors l’occasion de vous remémorer vos trucs d’identification de plumage
pris dans les guides…

Duos à départager

Hormis les détails de plumage, restent quelques duos de bruants pour lesquels certains trucs de « jizz » peuvent servir. Le duo B.
chanteur – B. de Lincoln par exemple : à première vue, ils se ressemblent pas mal, mais le Lincoln, d’un caractère plus nerveux, est
souvent vu en alerte, les plumes de la couronne hérissées. Il est aussi généralement plus svelte que le B. chanteur.

Un truc intéressant au sujet du Bruant chanteur : lorsqu’il vole, sa queue est « pompée » de bas en haut, au rythme de ses battements
d’ailes. Ce critère peut même servir lorsqu’on roule à 110 km/h sur l’autoroute!

Plusieurs ornithologues confondent les B. hudsonien et B. familier assez longtemps. En plus de leur temps de résidence différent dans le
sud du Québec, il ne faut pas oublier que le B. hudsonien fait bien 1 ou 2 cm de plus que le B. familier. Ce dernier arrive rapidement
dans son habitat de nidification, et est rarement vu en groupes, alors que le B. hudsonien est très grégaire en migration.

Enfin, parlons du Bruant des plaines, jadis une rareté
rarisime au Québec, maintenant de plus en plus fréquent
dans son habitat (les jeunes plantations de conifères, en
expansion au Québec), et même en-dehors… À son sujet,
deux choses : 1) comme l’immature du B. familier en
automne lui ressemble beaucoup, les guides indiquent
des différences au niveau du croupion et des flancs. Une
remarque : bien qu’on puisse souvent essayer de «
transformer » un B. familier en B. des plaines mais en
vain, généralement lorsqu’un vrai B. des plaines se
présente, la pâleur de l’oiseau est révélatrice; et 2) le
chant et le cri sont caractéristiques : trille chez le B.
familier, bourdonnement composé de bbzz bzzz bzzz
chez le B. des plaines; cri plus aigu et moins puissant
chez le B. des plaines.

Au prochain Bulletin, la chronique « Trucs
d’identification » tirera à sa fin. Nous aborderons les
becs-croisés et les sizerins.

Ornithologiquement vôtre,
Louis Messely

Espèce Basses strates Hautes strates

B. des plaines Friches, jeunes
plantations

B. chanteur Arbustaies, orées,
campagne

B. familier Clairières, habitat
résidentiel

Plantations de
conifères

B. fauve Forêts de conifères
rabougris

Junco ardoisé Clairières de forêt
mixte et résineuse

Forêt mixte et
résineuse

B. à gorge blanche Clairières de forêt
mixte et décidue

Forêt mixte et
décidue

Hautes strates

Bruant à couronne blanche (Jean-Guy Chouinard)
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À voir les noms d’oiseaux affublés d’un
nom propre, on croirait que l’humanité n’a
qu’un genre : le masculin. Alexander
Wilson, Charles Lucien Bonaparte, William
Cooper, Thomas Lincoln, Spencer Baird… et
tant d’autres, sans oublier l’ineffable Jean
Jacques (« John James ») Audubon, le
fameux artiste, ornithologue, Français de
souche et visionnaire (qui, quand même,
finira bien par faire l’objet d’une rubrique
de cette série)! 

Mais les dames? En fait, en passant en revue
les noms propres qui ont été attribués aux
oiseaux, on se rend compte qu’il y en a bien
plus qu’on ne pourrait penser qui ont
honoré un oiseau de leur nom. Les hommes,
au XIXe siècle, étaient bien galants, et,
généreusement, ont attribué à de nouvelles
espèces les prénoms de leur épouse, fille ou
sœur, ou, parfois sans doute, de leur
maîtresse. Et les oiseaux les plus populaires
pour recevoir ces doux prénoms? Pas de
surprise : les tourterelles, les colibris, les
parulines… de beaux oiseaux délicats,
tendres ou colorés, aux allures bien
féminines selon les standards de l’époque
victorienne. Pas de rapace (avec une
exception quand même), et bien sûr pas de
dindon, de corvidé, d’urubu ou d’albatros,
tout au moins pas à notre connaissance.

Le plus bel exemple nous vient peut-être de
Charles Lucien Bonaparte qui a épousé sa
cousine Zénaïde Bonaparte, née en 1801,
fille aînée de Joseph Bonaparte et infante
d’Espagne de 1808 à 1813. Zénaïde et
Charles voguent vers les États-Unis à l’été
1823, peu après leur mariage le 29 juillet
1822. Charles se passionne pour
l’ornithologie tandis que Zénaïde lui fait 12
enfants, ce qui laisse quand même à celle-ci
le temps de s’intéresser à la poésie, et de
traduire Schiller. Le mariage ne durera pas,
le couple cessera de roucouler et se séparera
en 1854. Entretemps, en 1838, Charles,
encore en amour, avait dédié à Zénaïde tout
un genre, le genre zenaida, qui regroupe
cinq espèces de tourterelles des Amériques. 

D’autres exemples illustrent l’hommage
qu’ont rendu certains ornithologues
victoriens à des femmes de leur entourage.
J. G. Cooper fait honneur à Lucy Hunter
Baird, fille de Spencer Fullerton Baird, en lui
dédiant une espèce, la Paruline de Lucy
(Vermivora luciae). Pour sa part, Spencer
Fullerton Baird rend hommage à la sœur
d’Elliott Coues, Grace Coues, avec la
Paruline de Grace (Dendroica graciae). René
P. Lesson donne le prénom de sa femme,
Clémence, à une espèce de colibri, le Colibri
à gorge bleue (Lampornis clemenciae), de
même qu’il immortalise le prénom d’Anna
de Belle Masséna (décrite alors par Audubon
comme étant « extremely graceful and
polite », et aussi par d’autres comme étant
d’une très grande beauté et possédant un
charme exceptionnel), épouse de François
Victor, prince d’Essling et duc de Rivoli, en
lui dédiant le Colibri d’Anna (Calypte anna).
Le Cochevis de Thekla (Galerida theklae) fut
nommé ainsi en mémoire de Thekla
Klothilde Bertha Brehm un an après son
décès à l’âge de 24 ans, des suites d’une
maladie cardiaque, par son père, Christian
Ludwig Brehm, un pasteur luthérien
allemand passionné d’ornithologie. Pour
immortaliser la mémoire de ces épouses,
filles et soeurs, des ornithologues du XIXe

siècle ont ainsi choisi de leur dédier
essentiellement des espèces de colibris, de
tourterelles, d’alouettes et de parulines, dont
les comportements rappellent ceux de l’idéal
bourgeois féminin de l’époque victorienne :
beauté, délicatesse, élégance, charme, grâce,
tendresse, fragilité… À travers ces noms
d’espèces, c’est donc plus que la mémoire de
ces femmes qui est éternisée, c’est également
la représentation idéale de la féminité de la
société bourgeoise du XIXe siècle qui est
perpétuée.

Toujours à la même époque, un cas semble
faire figure d’exception, celui du Faucon
d’Éléonore, nommé ainsi en 1839 par G.
Gené en hommage à la princesse Eleonora
D’Arborea. Cette dernière est reconnue
comme étant une héroïne sarde de la lutte
qui opposa la Sardaigne aux rois d’Aragon

au XIVe siècle. Sa notoriété historique repose
également sur un code de lois, la Carta de
Logu, qu’elle édicta en 1392 et qui resta en
vigueur jusqu’en 1861. L’une des lois alors
promulgées dans ce code interdit de
s’emparer des poussins des faucons, en vue
de protéger l’espèce. Cette loi défendait
surtout la pratique de la fauconnerie par la
noblesse). C’est principalement à cause de
cette loi que Gené rendit hommage à ce
personnage historique du Moyen Âge qu’il
admirait, car elle se distinguait de ses
contemporains « barbares ». Le fait qu’elle
ait également été une héroïne de guerre a
peut-être aussi influencé le choix de Gené
de lui attribuer une espèce de faucon.

Mais quelques femmes furent des
ornithologues de plein droit, comme Maria
Emilie Snethlage, née Kraatz, en 1868, dans
la province prusse de Brandeburg. Sa
carrière, elle la fit au Brésil, de 1905 à sa
mort en 1929, où elle a publié le Catalogo
dos Aves Amazonicas. Ce n’est que très
récemment, en 2002, qu’une espèce de
perroquet tout juste découverte et décrite
reçu son nom, le Conure de Snethlage
(Pyrrhura snethlageae). 

Cependant, l’ornithologue la plus notable a
été, à notre avis, Florence Merriam Bailey.
Florence naît à Locust Grove dans l’État de
New York en 1863. Elle est la première
femme à être élue Fellow of the American
Ornithologists’ Union. C’est déjà pendant sa
dernière année de collège qu’elle écrit des
articles pour l’Audubon Magazine qui
formeront la base de son premier livre
publié en 1889, Birds Through an Opera
Glass. Elle voyage beaucoup dans l’ouest
américain et en tire plusieurs autres livres,
comme A Birding on a Bronco ou Birds of
Village and Field. Florence Merriam épouse
un biologiste du Biological Survey, Vernon
Bailey, et ensemble ils arpentent l’ouest,
surtout le Nouveau-Mexique, Vernon
s’occupant des mammifères et des reptiles,
Florence, des oiseaux. En 1902, paraît en
600 pages le Handbook of Birds of Western
North America, un ouvrage majeur. Elle

Chronique étymologique
66..  EEtt  lleess  ddaammeess??

Ces noms propres des oiseaux

Par Élise et Christian Detellier
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publie d’autres ouvrages et articles avant de
décéder le 22 septembre 1948 à Washington.
Son nom est immortalisé en 1908 par
Joseph Grinnell, qui lui attribue une sous-
espèce de la Mésange de Gambel des régions
montagneuses de la Californie, la Parus
gambeli baileyae. 

Juste une sous-espèce! Pour se souvenir de
celle qui, la première, tenta de convaincre
ses contemporains que la description
d’oiseaux, c’est avec des jumelles qu’on doit
la faire, pas avec une carabine… Bien sûr,

elle n’était ni princesse comme Zénaïde, ni
vue par Audubon comme « extremely
graceful and polite » comme Anna de Belle
Masséna. Elle était une scientifique.
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Un accueil attentionné, une plage où se promener, 
des oiseaux à contempler, des sentiers à volonté…

GGîîttee  llaa  nniicchhééee
RÉSIDENCE DE TOURISME

46, route 138
Portneuf-sur-Mer,  G0T 1P0

CCaammiillllee  eett  JJooaacchhiimm  TTrreemmbbllaayy
Téléphone : 418 238-5513

Sans frais : 1 888 966-2825
www.gitelanichee.com

- TROPHÉE/PLAQUES
- SIGNALISATION
- GILETS D’ÉQUIPE
- GRAVURE
- PUBLICITÉ PAR L’OBJET
- MÉRITAS
- SÉRIGRAPHIE
- MÉDAILLES
- TRANSFERT
- DIVERS

AAnnddrréé  GGrreenniieerr  ––  YYvveess  BBoouurrrreett
662233--99994422

À noter que Les Jungleries publiées paraissent dans le journal Le Soleil.
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CCoonnggrrèèss  ddeess  oorrnniitthhoolloogguueess  aammaatteeuurrss  dduu  QQuuéébbeecc
Le Congrès des ornithologues amateurs du Québec aura lieu le
samedi 25 octobre 2008, à l’hôtel Castel & Spa Confort de Granby.
Les personnes désirant participer à l’événement peuvent déjà
s’inscrire sur notre site Web (Évènements > Congrès des
ornithologues amateurs), que ce soit par carte de crédit en utilisant
notre système de paiement en ligne ou par chèque en remplissant le
coupon d’inscription. Le coût d’inscription est de 45 $ (taxes
incluses). Des billets pour le souper banquet sont également
disponibles au coût de 30 $ (taxes incluses).

La liste des présentations sera, quant à elle, dévoilée sous peu
mais nous pouvons déjà affirmer qu’elles seront intéressantes tant
par leur diversité que leur qualité. Mentionnons la participation de
Pierre Verville, que nous savions déjà bon humoriste et
ornithologue, mais qui en a surpris plus d’un avec ses talents
d’acteur dans la série Les Lavigueur, la vraie histoire.
Ce sera aussi l’occasion pour les participants de voir ce qui se fait
de neuf dans le domaine de l’ornithologie et de la photographie
puisque plusieurs exposants seront présents. Les participants
pourront aussi admirer une exposition de photos d’oiseaux mettant
en vedette les finalistes du concours de photos organisé en
collaboration avec le Festival de Lanaudière. Soulignons aussi
l’appui de nos partenaires dans l’organisation de cet événement,
dont le Centre d’interprétation de la nature du lac Boivin, l’hôtel
Castel & Spa Confort, Junco Technologies, ainsi que la Société
d’établissements de plein air du Québec (SÉPAQ).

AAuuddiieennccee  ppuubblliiqquuee  ssuurr  ll’’ééoolliieenn
Face au développement exponentiel de l’énergie éolienne au Québec
et à l’incertitude qui règne quant aux effets cumulatifs des
nombreux projets déjà réalisés et à venir, le Regroupement
QuébecOiseaux a demandé au début du mois de mars à la ministre
du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs du
Québec de confier au Bureau d’audiences publiques sur
l’environnement (BAPE) le mandat de tenir une audience publique
qui permettra d’évaluer l’ensemble des impacts de l’exploitation
intensive de cette source d’énergie, notamment sur
l’avifaune. Malheureusement, il semblerait que le bureau de la
ministre n’ait pas compris notre demande puisque dans sa réponse,
la Direction des évaluations environnementales du ministère ne

semble voir aucun problème à étudier les impacts de ces projets
éoliens cas par cas…

AAttllaass  ddeess  ooiisseeaauuxx  nniicchheeuurrss
Il en a déjà été mention dans une précédente édition du Migrateur,
des démarches sont en cours en vue de produire l’Atlas des oiseaux
nicheurs du Québec sur support électronique. Bien que la version
papier de ce formidable ouvrage soit épuisée depuis plusieurs années
déjà, la demande est encore très forte chez des ornithologues
québécois. Rappelons que le Regroupement QuébecOiseaux (AQGO à
l’époque) a été l’éditeur de cette première édition. Tous les clubs et
observateurs québécois peuvent en être fiers puisqu’il s’agit d’une
réalisation des gens d’ici qui a eu des retombées importantes pour le
milieu ornithologique québécois.

En plus de produire cette version électronique, nous nous préparons
aussi à mettre à jour l’Atlas, dont la production prendra sans doute
plusieurs années avant qu’il ne soit publié. Ces travaux pourront
fournir à nouveau l’opportunité aux observateurs québécois de
développer de nouvelles technologies de pointe en français en plus
d’offrir des opportunités d’emplois aux ornithologues et scientifiques
d’ici.

Pour réaliser cette deuxième édition, le Regroupement
QuébecOiseaux aura besoin de la collaboration et du soutient de
tous les clubs et de tous les ornithologues amateurs du Québec,
comme ce fut le cas avec le premier atlas. Nous vous tiendrons donc
informés des développements au fur et à mesure qu’ils surviendront.

CCaalleennddrriieerr  ddeess  aaccttiivviittééss  oorrnniitthhoollooggiiqquueess
Les observateurs d’oiseaux de la province pourront dorénavant
trouver en un seul coup d’œil toutes les activités de nature
ornithologique organisées aux quatre coins de la province. En effet,
le Regroupement QuébecOiseaux vient d’ajouter à son site Web une
section Calendrier des activités ornithologiques.

En plus d’afficher les activités offertes par le Regroupement
QuébecOiseaux, telles que le Congrès des ornithologues amateurs du
Québec, cette section permettra aussi à tous les clubs d’ornithologie
qui le désirent d’y inscrire excursions, conférences ou toute autre
activité offerte à leurs membres ainsi qu’au grand public. L’amateur

LLee  MMiiggrraatteeuurr
Extraits du bulletin de liaison du Regroupement QuébecOiseaux
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d’oiseaux a donc sous la main l’outil idéal pour planifier ses
activités ornithologiques, plusieurs modes d’affichage lui permettant
d’afficher les activités qui l’intéressent, que ce soit de façon
hebdomadaire, mensuelle ou annuelle.

Le Calendrier des activités ornithologiques se retrouve dans la
section Évènements du site Web du Regroupement QuébecOiseaux.
Les présidents ou responsables des activités des clubs désirant y
afficher tout évènement susceptible d’intéresser la communauté
ornithologique n’ont qu’à contacter la permanence, où la procédure
à suivre leur sera indiquée.

PPoorrttaaiill  QQuuéébbeeccOOiisseeaauuxx
Toujours dans la même veine, vous pourrez maintenant avoir accès
sur le site Web du Regroupement QuébecOiseaux à un répertoire de
liens des plus complets.

Contrairement aux portails déjà existants, le portail QuébecOiseaux
vérifie fréquemment la validité des liens qui y sont affichés, vous
garantissant de toujours trouver le site que vous cherchez. Une
fonction permet aussi aux utilisateurs enregistrés de soumettre de
nouveaux liens.

CCooffffrreett  11--888888--OOIISSEEAAUUXX
Il est maintenant possible de vous procurer, par l’entremise de
Regroupement QuébecOiseaux, le troisième coffret DVD de la
populaire série télévisée 1-888-OISEAUX, diffusée sur les ondes de
Radio-Canada et du Réseau de l’information (RDI). Le coffret
comprend les quatre dernières saisons complètes, de 2004 à 2007.
Vous y trouverez les plus beaux sites d’observation des oiseaux au
Québec, des passionnés d’ornithologie qui vous livrent leurs secrets
pour attirer les oiseaux dans votre cour et plus de 200 espèces
d’oiseaux dans leur habitat naturel. Le coût du coffret est de 59,95 $
plus taxes et frais de transport. Vous pouvez vous le procurer en
appelant au 514 252-3190 ou au 1 866 583-4846.

RReettoouurr  ddee  llaa  rriissttoouurrnnee
Après le succès qu’a remporté cette mesure, le conseil
d’administration a décidé de reconduire la ristourne versée aux clubs
pour la saisie des Feuillets d’observations quotidiennes pour une
troisième année. Rappelons que cette somme provient de l’entente
triennale signée en 2005 avec le Service canadien de la faune.
Encore cette année, un montant de 5 000 $ sera divisé au prorata du
nombre de nouveaux feuillets d’observations quotidiennes qui
auront été versés dans la banque ÉPOQ.

Le calcul pour le remboursement aux clubs et sociétés sera effectué
avec le nombre total de feuillets transmis entre le 1er décembre 2007
et le 30 novembre 2008. Le calcul s’effectuera donc de la façon
suivante :

Remboursement = 5 000 X

Par exemple, si au 30 novembre 2008, l’ensemble des 31 clubs
membres a saisi et transmis 20 000 feuillets, un club en ayant
soumis 9 000 (45 %) recevra la somme de 2 250 $. Un club qui en
aura soumis 2 000 (10 %) recevra 500 $, et ainsi de suite.
L’argent sera versé dans les 90 jours suivant la fin de cette période,
soit avant le 15 janvier 2009. 

MMiissee  àà  jjoouurr  dduu  CCooddee  ddee  ccoonndduuiittee  
Plusieurs seront heureux d’apprendre qu’une nouvelle version du
Code de conduite des observateurs d’oiseaux est maintenant
disponible sur notre site Web (Ornithologie > Code de conduite).
Le Regroupement QuébecOiseaux invite toute personne qui observe
ou photographie les oiseaux à suivre les recommandations de ce
Code de conduite, qui vise à protéger les oiseaux et leurs habitats
ainsi qu’à préserver la popularité et la réputation du loisir
ornithologique.

Mouette tridactyle (Jean-François Rousseau)

feuillets
feuillets total
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ORNITHO-VOYAGE
MMiiggrraattiioonn  pprriinnttaanniièèrree  aauu  
PPaarrcc  nnaattiioonnaall  ddee  llaa  PPooiinnttee--PPeellééee
11 au 18 mai 2008

Après plusieurs années d’attente, c’est avec un très grand
engouement que j’ai préparé ce qui allait être pour moi, ainsi que
pour la plupart des membres de notre groupe, le premier voyage
dans cette magnifique région du sud-ouest de l’Ontario surnommée
la « capitale de la paruline en Amérique du Nord ». Faisons d’abord
un bref historique avant de nous lancer dans le vif du sujet.

Le Parc national du Canada de la Pointe-Pelée est situé dans le
village de Leamington, à environ 1 150 km au sud-ouest de Québec.
Ayant le titre de parc national depuis 1918, ce site, connu de bon
nombre d’ornithologues partout à travers le monde, est établi depuis
plusieurs années comme l’endroit de prédilection en Amérique du
Nord pour la migration des oiseaux chanteurs. À chaque année, il
attire en moyenne 25 000 amateurs d’oiseaux lors de la migration
printanière uniquement.

D’une superficie de seulement 16 km2, il est le deuxième plus petit
parc national du pays. C’est toutefois sa localisation géographique,
près du lac Érié, qui est la raison principale de sa grande popularité
auprès de la faune ailée migratrice. La péninsule est située assez loin
au nord pour recevoir à la fois les oiseaux qui migrent vers le nord
en traversant le Texas et ceux passant par la Floride. Elle est de plus
assez au sud pour attirer les parulines que l’on retrouve norma-
lement plus au sud par exemple les Parulines vermivore, à capuchon
et du Kentucky.

Le lac produit quant à lui un effet de magnétisme sur la péninsule.
Au printemps, cette dernière plonge plus profondément dans le lac
et offre aux oiseaux se dirigeant vers le nord un endroit pour se
nourrir et se reposer sans danger. En automne, elle forme un couloir
migratoire pour plusieurs oiseaux provenant du nord-est et du nord-
ouest, poussés par les vents dominants des deux bassins du lac qui
l’entourent. Le lac a aussi une influence majeure sur la structure
écologique du parc. Il retarde la croissance de la végétation au
printemps, ce qui permet l’observation des oiseaux pendant une plus
longue période. En été, les vents dominants provenant du bassin
ouest du lac produisent un effet refroidissant sur la péninsule par
rapport aux régions agricoles situées à peine plus au nord, tandis
qu’en automne, ils produisent l’effet contraire, retardant le départ de
plusieurs espèces pour le sud.

On retrouve dans le parc cinq types d’habitats et une biodiversité
très riche et différente de ce que l’on observe habituellement ailleurs
au pays. En complément, il existe différents sites à proximité du
parc, lesquels fournissent des types d’habitats additionnels; ce qui
permet d’attirer d’autres espèces. Le fait qu’environ 4 % du comté
soit boisé a aussi pour effet de concentrer la population d’oiseaux à
l’intérieur du parc.

11 mai : Départ de Québec
Nous partons à 5 h 30 sous un ciel partiellement dégagé en
direction de la frontière ontarienne. Ayant suivi le déroulement des
observations rapportées sur le forum ornithologique ontarien les
semaines précédant notre départ, nous sommes encore plus
enthousiastes et impatients de partir. Après cinq heures de route et
un arrêt à Saint-Barthélemy ayant permis d’observer brièvement un
Ibis falcinelle, nous arrêtons à la halte routière de Malorytown, près
de Trenton, où nous entendons notre premier Bruant des champs et
Tohi à flancs roux du voyage. Nous poursuivons ensuite notre route
jusqu’à Ridgetown, où nous passons la nuit. Un total de 61 espèces
pour la journée, incluant le Québec et l’Ontario.

12 mai : Parc provincial de Rondeau
Vers 7 h, nous quittons pour nous rendre au parc par un temps
pluvieux. Le brouillard rend impossible l’observation à partir de la
route longeant le lac Érié. Nous débutons notre visite par Bennett
Avenue vers 8 h. Nous commençons à ce moment à surveiller toute
les Parulines jaunes qui se présentent sur notre route. À peine une
heure plus tard, une Paruline à ailes bleues se pointe quelques
secondes sur une branche près de nous, permettant une
identification parfaite. Nous nous rendons ensuite au centre
d’accueil, situé à quelques centaines de mètres de là, afin de
consulter le tableau des mentions de la journée et pour inscrire
notre Paruline à ailes bleues, qui fut à notre grand bonheur la
première de la journée.

Nous parcourons ensuite la Tulip Tree Trail, où nous observons des
Parulines à capuchon et à ailes dorées ainsi que nos premiers Pics à
tête rouge et Gobemoucherons gris-bleu. Déjà, nous faisons des
heureux dans le groupe. Nous empruntons ensuite South Point Trail.
Le temps se dégage en fin d’avant midi, nous permettant de dîner
sur la plage. Nous observons à ce moment nos premières Sternes de
Forster et Sternes Caspienne. Nous terminons la journée par le
sentier Pony Barn, où nous ajoutons la Paruline du Canada et le
Quiscale rouilleux.

En route vers le chalet situé à Kingsville, nous arrêtons à l’accueil du
Parc national de la Pointe-Pelée vers 17 h 30 pour acheter notre
laissez-passer afin d’éviter l’attente le lendemain matin. Nous croyons
à ce moment voir au loin, dans l’étang longeant l’entrée à l’est du
parc, un Cygne suspect : siffleur ou trompette? L’identification au
télescope est trop difficile. Nous devrons attendre au lendemain avant
de confirmer qu’il s’agit d’un Cygne siffleur. Nous arrivons à notre
chalet vers 18 h 30. Il nous faut alors prévoir les repas de la semaine,
répartir les tâches, faire l’épicerie, souper et préparer notre lunch pour
le lendemain. Nous terminons la liste tard dans la soirée… Un total de
114 espèces pour la journée, dont 67 nouvelles.



LLEE  BBUULLLLEETTIINN  OORRNNIITTHHOOLLOOGGIIQQUUEE |  VOLUME 53, NUMÉRO 2, SEPTEMBRE 2008

Page 84

13 au 16 mai : Parc national de la Pointe-Pelée et marais Hillman
L’épicerie de la veille retarde notre arrivée au parc le mardi matin.
Nous arrivons au stationnement à 8 h. Comme à tous les matins
suivants, nous consultons d’abord le tableau des observations et
prenons la navette qui se dirige vers la pointe (le Tip). Nous
parcourons ensuite les sentiers Tilden Woods et Woodland Trail. La
première journée est évidemment très riche en nouveautés notables :
Parulines polyglote et hochequeue, Viréos aux yeux blancs et à
gorge jaune et Mouette atricille. L’Urubu noir mentionné une
semaine avant notre départ est toujours présent, mais nous
n’arrivons pas à le voir. Nous apprendrons plus tard dans la semaine
que l’oiseau a été capturé, car il était blessé. Nous revenons au
chalet vers 17 h 30 pour faire la liste des observations et nous nous
rassemblons ensuite autour d’un excellent repas de pâtes au pesto
préparé par Marie et Paul-André. Un total de 113 espèces pour la
journée, dont 21 nouvelles.

Mercredi, nous arrivons au parc à 6 h 30. N’observant rien de
particulier au Tip étant donné les vents et la pluie, nous décidons
rapidement de remonter en voiture pour faire le sentier DeLaurier,
moins visité par les observateurs en général. Un excellent choix, car
nous observons le Moucherolle vert ainsi que la Paruline à calotte
noire, nos seuls individus de tout le voyage. Nous nous rendons
après le dîner au marais Hillman afin d’observer le fameux Canard
brun, également découvert avant notre départ. Heureusement,
l’oiseau semble avoir adopté le site et est toujours présent. (Yes!!)
Nous quittons le marais prématurément vers 16 h à cause d’une
averse, mais avec en bonus trois Chevaliers semipalmés à notre liste.
Ce soir, c’est au tour de Julie et de Louis de nous préparer un
excellent repas de tilapia avec riz au cari. Total des espèces pour 
la journée : 115 dont 17 nouvelles.

Inspiré par ce que nous avons vu jusqu’à maintenant, nous en
voulons encore plus. Nous serons généreusement récompensés dès le
lendemain. Un peu avant le départ, alors que nous déjeunons et que
le soleil commence à peine à se lever, un Engoulevent bois-pourri,
espèce notable pour la région, se fait entendre très brièvement. Dès
notre arrivée au Tip vers 6 h 45 se succèdent les observations de
Bruants des plaines, de Parulines à ailes bleues, à ailes dorées,
verdâtre et de notre première Paruline azurée du voyage. Un peu
plus tard, nous ajoutons le Petit duc maculé le long de la route
principale près du terrain de camping. Le clou de la journée survient
en fin d’avant-midi quand nous remontons vers l’accueil : on nous

dit alors qu’une Paruline de Kirtland a été observé tôt ce matin sur
West Beach en direction du Tip. Nous nous rendons aussitôt, d’un

pas précipité, vers le site où une multitude d’observateurs sont déjà
présents. Nous avons non seulement le bonheur de voir l’oiseau,
mais également d’entendre son merveilleux chant retentissant.
(Yessssss!!!!). Une rareté exceptionnelle pour la région et dans notre
cas, probablement la seule observation à vie au pays. 
Le soir venu, nous célébrons cette magnifique observation autour
d’un succulent poulet BBQ merveilleusement préparé par Maurice et
Claude. Nous terminons la soirée par notre liste de la journée : 102
espèces dont 8 nouvelles.

Déjà vendredi matin : c’est notre dernière journée au parc. Nous
partons vers 6 h, déterminés à faire notre meilleure journée de la
semaine. À notre arrivée, nous remarquons qu’on n’a aucune
nouvelle de la Paruline de Kirtland. En revenant du Tip, nous
décidons de faire le sentier du « Champ aux bruants ». Pas de
bruant rare en vue, mais alors que Maurice avait pris de l’avance
pour aller se reposer sur le banc à la sortie du sentier, une Paruline
de Townsend vient se percher devant lui de l’autre côté de la route.
Nous sommes tous trop loin pour le voir gesticuler de joie. Il restera
donc le seul à l’avoir observée! Une deuxième rareté provinciale à
notre liste! Ce n’est cependant que partie remise pour le reste du
groupe car alors que nous remontons pour prendre la navette, on
nous dit qu’une Paruline à capuchon est présente sur la route
principale, au nord de la halte de Woodland Trail. Nous nous
empressons alors de prendre la navette jusqu’à la halte. Certains
d’entre nous décident de poursuivre à pied pour aller observer
l’oiseau alors que les autres préfèrent retourner sur leurs pas pour
tenter d’observer le Coulicou à bec jaune mentionné la veille. Nous
repérons la paruline facilement une fois sur place. Pendant ce temps,
un Cardinal rouge mâle se baignait dans un trou d’eau au milieu de
la route à quelques mètres de là, complètement ignoré de tous.

En début d’après midi, nous parcourons à nouveau le sentier
DeLaurier. Plus tranquille encore malgré le beau temps, nous avons
tout de même l’heureuse surprise d’observer un Milan du Mississippi
en vol. L’altitude rend très difficile l’identification de l’oiseau, qui
sera non seulement confirmé le soir même après consultation de nos
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guides d’identification, mais aussi par un autre observateur qui en a
vu un plus au sud du même côté de la pointe, environ deux heures
auparavant.

Nous retournons finalement au marais Hillman, où d’autres surprises
nous attendent : un Pluvier bronzé parmi plusieurs centaines de
Pluviers argentés, un Bécasseau à croupion blanc parmi quelques
centaines de Bécasseaux variable, un Phalarope de Wilson
accompagnant un Petit chevalier et deux Grues du Canada en vol
au-dessus du marais.

Nous retournons finalement au chalet vers 17 h en arrêtant d’abord
à l’épicerie, car c’est au tour de Gaétan, Jean-Denis et moi-même de
préparer le souper de groupe : de délicieux hamburgers sur le BBQ
accompagnés de frites. Un bon repas santé en cette dernière belle
journée ensoleillée au chalet! Nous faisons ensuite notre liste de la
journée : 134 espèces dont 25 espèces de parulines et 9 nouvelles
espèces, mais pas de coulicou.

17 mai : Parc provincial de Rondeau
Nous quittons notre chalet à Kingsville vers 7 h en direction de
Québec. Sur le chemin du retour, nous arrêtons de nouveau à
Rondeau dans l’espoir d’y observer les Parulines orangée et
vermivore, observées dans Tulip Tree Trail et Spicebush Trail. Nous
ratissons ces deux sentiers au peigne fin, mais en vain. Le temps
étant limité, nous décidons de quitter après le dîner. Nous nous
rendons ensuite à Brighton, où se trouve le Parc provincial
Presqu’île. Une petite visite sur Harbour Street près du lac Ontario
en fin de journée nous permet d’ajouter à la liste le Butor
d’Amérique et le Bihoreau gris, en plus d’observer plusieurs Cygnes
tuberculés. Un total de 75 espèces pour la journée.

18 mai : Parc provincial Presqu’île
Une visite en avant-midi au parc nous permet de découvrir ce très
bel endroit qui nous est plus familier en termes de flore et de faune.
À titre de preuve, nous ajoutons à la liste le Grimpereau brun, le
Faucon émerillon, le Troglodyte mignon, la Sitelle à poitrine
blanche, la Macreuse brune, l’Harelde kakawi, le Petit Garrot et le
Plongeon catmarin (en plumage nuptial – wow!!). Avant de quitter,
nous consultons le tableau des observations, où une Aigrette

neigeuse a été mentionnée. Étant une fois de plus limités par le
temps, nous quittons sans pouvoir l’observer. Un total de 94 espèces
pour la journée et un grand total de 199 pour le voyage, dont 6
espèces observées exclusivement au Québec. 
Suite à la satisfaction vécue lors de ce premier voyage et aux
commentaires positifs reçus du reste du groupe, je ne peux que
recommander fortement à quiconque de faire l’expérience de Pointe-
Pelée. Outre le parc, la région regorge de sites intéressants à visiter
en cas de faible activité au parc. Rondeau et Presqu’île sont aussi
deux sites exceptionnels dans des régions qui gagnent à être
découvertes. Afin de bien planifier votre voyage et d’en profiter le
plus possible, je vous invite à vous procurer l’ouvrage cité en
référence. J’ai entre autres appris, grâce à ce guide, à ne pas
m’attendre à une migration miracle telle une volée de 3000 Orioles
de Baltimore au-dessus de la pointe, ou encore d’arbres entiers
remplis de Parulines à gorge orangée, des phénomènes qui ne se
produisent que très rarement. Vous constaterez, tout comme moi,
que le simple fait d’observer et d’entendre régulièrement des oiseaux
tels l’Oriole des vergers, les Troglodytes de Caroline et familier, le
Tohi à flancs roux, le Gobemoucheron gris-bleu et le Pic à tête
rouge vaut le déplacement.

Sébastien de la Durantaye

Référence :
HINCE, Tom. A birder’s guide to Point Pelee (and surrounding
region)
Crédit photos :
Cygne siffleur et Cygne tuberculé, Marie Laflamme
Paruline de Kirtland, http://www.roysephotos.com
Pic à tête rouge, Sébastien de la Durantaye
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HHOORRIIZZOONNTTAALL

1 - Au Québec, cette espèce en danger ne niche qu’aux Îles-de-la-
Madeleine. — Oiseaux en latin.

3 - Réserve de graisse généralement accumulée avant la migration 
(pl). — Un pic de l’ouest américain porte son nom.

5 - Les limicoles se nourrissent de ce crustacé lors de leur passage 
dans la baie du Delaware. — De la même famille que les 
moucherolles. — Roitelet à couronne...

7 - Se reconnaît à sa grande poche gulaire. — Des nichoirs lui sont 
installés. 

9 - Perroquet d’Australie gardé en cage. — Petit bécasseau.
11 - Ce charadriidé, visiteur rare d’Eurasie est huppé.
12 - La mandibule de son bec est plus longue que la maxille.
13 - Dans le nom d’un bruant et d’une oie.
14- Destination ornithologique d’Amérique Centrale.
15- Cette plante peut attirer le Petit Blongios. — Membrane molle

entourant les narines chez les rapaces.

17- Qualifie la gorge du colibri. — Petit oiseau de cage de couleur 
jaune aussi appelé canari.

18- Ciconiidé d’Amérique.
19- Cri du hibou. — Semblables aux parulines.
20- Se dit d’une espèce disparue.

VVEERRTTIICCAALL

1 - Nouveau nicheur au Québec, Montérégie 2006.
2 - Grand canard exotique dont l’aspect général évoque celui des 

oies.
3 - Période d’activité chez les strigidés (pl). 
4 - Oiseau d’Afrique qui construit d’énormes nids ou parti politique

américain.
5 - Scutelles.
6 - Type de filet utilisé par les bagueurs pour attraper les oiseaux.
7 - Au bout du tarse.
9 - Île du Bas-Saint-Laurent qui abrite la plus grande colonie 

d’Eiders à duvet.
10- Nom donné au colibri.
11- Grosse sterne.
12- Partie du bec où se trouve la tache rouge chez certains 

goélands.
14- Grive d’Europe. — Plante dont se nourrissent les oies au cap 

Tourmente.
15- Nourriture du Pic maculé.
16- Courtes lamelles qui relient les barbes d’une plume.
17- Comité sur la situation des espèces en péril au Canada.
18- Locomotion dans l’air. — Les moqueurs savent bien le faire.
19- Espace compris entre le bec et l’œil.
20- Nom utilisé par les chasseurs pour désigner les canards.

Grille thématique par Fernand Grondin
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Sylvie Boucher
Députée de Beauport-Limoilou

Secrétaire parlementaire du Premier ministre
et de la ministre de la Condition féminine

Il me fait plaisir de m’associer au Club des ornithologues de Québec inc.  qui profite des endroits magnifiques de la belle
circonscription de Beauport-Limoilou. Que l’on parle du domaine de Maizerets, de la baie de Beauport, du parc Cartier-
Brébeuf ou des campings environnants, l’ornithologie nous permet d’observer les multitudes d’oiseaux que l’on retrouve dans
ces superbes paysages. La découverte de la faune est toujours un moment privilégié et que dire lorsque le plaisir est 
synonyme de passe-temps.

Bon succès aux ornithologues de Québec inc.!

Bureau de Comté :
2000, avenue Sanfaçon
Bureau 101
Québec (Québec)  G1E 3R7 

Chambre des communes

Téléphone : 418-663-2113
Télécopieur : 418-663-2988         
Courriel : bouchs1@parl.gc.ca

Chevalier grivelé (Guy Poisson)
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AAttllaass  ssaaiissoonnnniieerr  ddeess  ooiisseeaauuxx  dduu  QQuuéébbeecc
(A. Cyr, J. Larivée) 65,00 $

ÉÉppiinngglleetttteess

Mésange à tête noire 4,00 $

Colibri à gorge rubis 4,00 $

Martin-pêcheur d’Amérique 4,00 $

Hirondelle rustique - Spécial 50e du COQ 4,00 $

Grand Pic 4,00 $

Petite Nyctale 4,00 $

Merle d’Amérique 4,00 $

Garrot d’Islande 4,00 $

Sittelle à poitrine rousse 4,00 $

Cardinal à poitrine rose 4,00 $

AAuuttooccoollllaanntt (logo du COQ) 2,00 $

ÉÉccuussssoonn (logo du COQ) 6,00 $

CCaahhiieerrss  dd''oorrnniitthhoollooggiiee  VViiccttoorr  GGaabboorriiaauulltt

No 3  État et distribution des oiseaux 
du Québec méridional 7,99 $

No 4  Status and distribution of birds 
in southern Quebec 7,99 $

No 5  Distribution et abondance relative des 
anatidés et autres oiseaux aquatiques de l'Estrie 7,99 $

FFeeuuiilllleettss  dd''oobbsseerrvvaattiioonnss  qquuoottiiddiieennnneess  Gratuit pour 
(AQGO) oiseaux du Québec méridional les membres

Frais de poste exigés pour les non-membres.
Pour obtenir des feuillets, contactez Lucie Vézina, 418-647-4367.

Comptoir des ventes
✁

BBoonn  ddee  ccoommmmaannddee

Sous-
total

1

2

NOM: _____________________________________

RUE: _____________________________________

VILLE: ____________________________________

CODE POSTAL: ______________________________           Total

CCeess  pprriixx  iinncclluueenntt  lleess  ttaaxxeess  eett  llee  ttrraannssppoorrtt,,  mmaaiiss  lleess  ffrraaiiss  ddee  ppoossttee  nnee  sseerroonntt  ppaass  cchhaarrggééss..

VVeeuuiilllleezz  pprreennddrree  nnoottee  qquuee  lleess  aarrttiicclleess  dduu  ccoommppttooiirr  ddeess  vveenntteess  ssoonntt  ddiissppoonniibblleess  lloorrss  ddee  ttoouutteess  lleess  
aaccttiivviittééss  iinnttéérriieeuurreess  dduu  CClluubb..

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.
EExxppééddiieerr  àà: 
Domaine de Maizerets
2000, boulevard Montmorency
Québec  G1J 5E7 
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Encouragez nos annonceurs du Bulletin !
Chers membres,
Plusieurs annonceurs offrent des rabais sur présentation de la carte de membre du COQ (5 à 10 %). La carte de membre du COQ
devrait vous suivre partout, car elle pourrait vous faire économiser! 

Si vous avez des idées pour de nouveaux annonceurs, n’hésitez pas à nous en faire part. Pour continuer à vous offrir une adhésion
à prix raisonnable et une revue de la qualité du Bulletin ornithologique, qui ne cesse de s’améliorer, il nous faut pouvoir les
financer. Même si l’état de nos finances actuelles est bon, plusieurs activités nécessitent le support financier ou logistique de
commanditaires et d’annonceurs. Alors si vous connaissez des entreprises ou personnes prêtes à investir pour se faire connaître ou
s’associer à nos activités, nous serons très heureux d’échanger avec eux. 

Pour votre information et à titre de référence, voici la tarification pour placer une annonce dans le Bulletin ornithologique.  

$340 pour une pleine page, $175 pour une 1/2 page, 
$90 pour 1/4 de page et $40 pour une carte d’affaire. 
Ces prix comprennent la parution de l’annonce
dans 4 numéros consécutifs du Bulletin ornithologique.

Pour plus d’information ou pour nous référer un contact, veuillez communiquer avec Dany Cloutier 418 849-9684 ou par 
courriel : danycloutier@ccapcable.com

334400  $$

117755  $$
117755  $$

9900  $$
4400  $$9900  $$

La date de la remise du prix Charles-Eusèbe-Dionne
a été reportée. Le RQO vous invite à consulter son
site Internet pour la nouvelle date de remise.
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VVoottrree  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn  22000088
NNOORRBBEERRTT  LLAACCRROOIIXX,,  pprrééssiiddeenntt
4765, carré Duclaux
Québec (Québec)  G1P 1C3
Tél. : 418-871-3497   
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca

LLOOUUIISS  MMEESSSSEELLYY,,  sseeccrrééttaaiirree
6245, rue Émile-Benoist
Québec (Québec)  G2C 2A2
Tél. : 418-840-3668
lmessely@mediom.qc.ca

GGAAÉÉTTAANN  LLOORRDD
3416, carré Rolland-Couillard, app. 2
Québec (Québec)  G1W 2L6
Tél. : 418-654-0596
gaetanlord33@hotmail.com

YYOOLLAANNDDEE  LLEE  SSIIEEUURR
2005, rue Georgette-Lavallée, app. 201
Québec (Québec)  G1J 1M7
Tél. : 418-667-1503

PPIIEERRRREE  OOTTIISS
1142, avenue des Érables, app. 1
Québec (Québec)  G1R 2N2
Tél. : 418-687-1317

MMAAUURRIICCEE  RRAAYYMMOONNDD
3145, rue Dubord
Québec (Québec)  G1E 1R8
Tél. : 418-661-4043
maurice_raymond@hotmail.com

SSÉÉBBAASSTTIIEENN  DDEE  LLAA  DDUURRAANNTTAAYYEE
1074, rue des Champs
Saint-Jean-Chrysostome (Québec)  G6Z 1V3
Tél. : 418-834-9657    
sdeladurantaye@parulines.com

CCÉÉLLIINNEE  PPOOUULLIINN
319, rue de l’Entrain, app. 2
Saint-Augustin (Québec)  G3A 1L7
Tél. : 418-878-2090 

MMAARRGGUUEERRIITTEE  LLAARROOUUCCHHEE,,  vviiccee--pprrééssiiddeennttee
190, rue de Bernière, app. 2
Québec (Québec)  G1R 2L7
Tél. : 418-524-7982    
marlarou@sympatico.ca

DDAANNYY  CCLLOOUUTTIIEERR,, ttrrééssoorriieerr
1048, rue des Féviers
Québec (Québec)  G3G 3B6
Tél.: 418-849-9684
danycloutier@ccapcable.com

RROOBBEERRTT  CCAAVVAANNAAGGHH
4179, rue de la Rive
Québec (Québec)  G1Y 1G1
Tél. : 418-653-3996
r.cavan@sympatico.ca 

JJEEAANN--GGUUYY  PPIICCAARRDD
1185, rue du Castor, app. 3
Québec (Québec)  G3K 1E7
Tél. : 418-847-7645 
et 418-266-4440, poste 270

DDIIAANNEE  LLAABBAARRRREE
101, rue Boutin Sud, app. 1
Breakeyville (Québec)  G0S 1E3
Tél. : 418-832-1575
ve2aqu@hotmail.com

JJOOCCEELLYYNNEE  SSIIMMAARRDD
585, rue Bon-Pasteur, app. 403
Québec (Québec)  G1R 5J2
Tél. : 418-524-6391

DDEENNIISS  TTAALLBBOOTT
11980, rue Rochefort
Québec (Québec)  G2A 3N7
Tél. : 418-845-9824    
denis.talbot@sympatico.ca

RRÉÉJJEEAANN  PPAAQQUUEETT
4897, rue des Roses
Québec (Québec)  G1G 1P6
Tél. : 418-623-6102    
rejean.paquet@rrq.gouv.qc.ca
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